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ont  lérulé  ropinion  d('  \;ulson,  qui,  selon  eux,  n’a  observé  (prune  roriiie  lose 
(ÏOstreobiiim  (hieketfi,  emvanl  (pie  e’élail  le  ('.oiichoceUs  rosca  de  Ballers.  La 
eonleur  rose  des  ]ly(’Ua  caespiiosa  vai'.  nUida  el  Mastniocolcus  fesfdruin  var.  rosea 
dépend  de  la  jirolondenr  on  ees  algues  onl  été  lron\é('s.  On  eonnaîl  des  slades 
de  Iransilion  enlix'  ees  algues  eolorées  en  rong('  el  les  l'ilainenls  vei  ls  habilani 
l’ean  peu  prol'onde  : ee  cliangeinent  de  eonlenr  de  ÏJlyelIa  el  du  Mastujocoleus 
dénionlie,  d’ajnès  \adson,  la  justesse  d('  la  Ibéorie  d’Engelinann  sni'  le  ra[)porl 
enire  la  lnini('re  et  la  ])i()fondeni'  (JÙ  les  algues  vi\eid. 

La  laenlté  de  perforer  le  ealcaire  mainpu'  aux  'reUannUi,  (pii  viveni  dans  le 
périostra('iini  des  coquilles  de  m(jlbis(ptes,  el  e’esi  poinapioi  ee  genre  de  Hhodo- 
f)}iycées  ne  nous  inléresse  pas  pour  le  moment. 

La  piésenee  de  lihodo])hycces  dans  les  coraux  élaid  peu  eonmie,  je  donlais 
de  la  jiisU'sse  de  mes  obser\ al  ions.  Lonr  me  convaincre  de  ee  que  h's  filameids 
d'algues  diverses  s’enfoncent  dans  le  corail  el  n’y  sont  pas  eidrés  lors  des  maid- 
pnlations,  la  méthode  sni\anl(‘  fut  employée  : 

Des  morceaux  d’un  cenlinK'dre  de  longueur  environ  furent  décalcifiés, 
ensnilc  imprégnés  trf's  leidenuMil  de  celloïdine,  (d  (piand  rinq)régnarK)u  fui  com- 
pb'de  après  plusieurs  jours  d’inclusion  dans  la  celloïdine,  durcis  dans  de  l’alcool 
el  coupés  au  microtome. 

Les  préjiaral ions  ainsi  faiU's  moniraieni  la  place  (pie  cbacpie  élément  oceu- 
pail  à riidéri('iir  du  corail  el  des  séries  d('  cou[)Cs  microscopiipies  permellaicnt 
de  rcconslriiire  l’eidrée  dans  h'  coiail  des  filameids  obser\és.  D’auli'cs  [irépara- 
lions  ont  été  faib's  en  prélcoanl  avec  grand  soin  une  pelile  touffe  de  la  parti(' 
inlerne  du  corail  décalcifié.  ('.('Ile  [lelitc  touffe  fui  dilaeérée  avec  d('s  aiguilles 
el  comparée  a\ec  les  coupes  mieroscopi(f lies,  afin  d('  [iréciser  dans  le  corail  l’en- 
droit lialiité  |)ar  l’algue.  Les  préparations  dilacérées  moniraieni  l’habiliis  de 
l’algue;  les  pré[)aral ions  faiU's  au  rnicrolome  n’eu  molliraient  (pi’unc  mince 
coupe  transversale  ou  longil iidinale. 

Les  jnéparal ions  déniouireni  (pie  de;^  algues  diverses  péiièlreiil  dans  le  corail 
mort,  .le  n’ose  pas  nu'  iirononcer  sur  b'  réile  (pi’elb's  y JoikmiI.  .l’ignore  si  elh's 
onl  la  faeiillé  de  perfori'r  le  (‘orail  ou  si  elles  s’iiisiniieiil  sinqilemenl  dans  les 
ca\ilés  du  corail  mort,  voire  du  corail  vivaiil.  Mais  h'  fait  que  j’ai  trouvé 
des  M(doh(‘siées  dans  les  coraux  ni(‘  fail  supposer  (pie  le  calcaire  dont  ces  algues 
imprègneid  leurs  tissus  provi('iil  du  corail  (G.  Meme  dans  le  cas  contraire,  par 


fG  II  est  intéressant  à ce  point  de  vue  de  rappeler  ce  que  le  Prof''  Chodat  écrivait 
dans  son  article  sur  la  liiologie  lacustre  (Bid/.  de  FUerhier  Boissier,  t.  6,  t898,  p.  456)  à 
firopos  de  Myxophycées  perforantes  et  cariantes  : « Ne  se  jxiurrait-il  pas  que  les  Schizo- 
thrix  et  autres  Myxophycées  eussent  la  propriété  de  prendre  le  COg  du  calcaire  même 
qu’elles  habitent  en  le  transformant  en  Ca  (CO)^,  lequel  par  l’acide  carbonique  excrété 
par  la  respiration  et  contenu  dans  l’eau,  se  transformerait  selon  le  temps  et  les  circon- 
stances en  carbonate  de  chaux  de  seconde  formation  ». 
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le  seul  lait  que  ces  algues  croisseut  et  se  dévcloppcut  dans  le  corail,  elles  con- 
Iribuenf  à la  destruction  des  coraux.  Elles  y vivent  en  parasites,  soit  qu’elles 
empruntent  des  matières  au  eoiail,  soit  qu’elles  n’y  recliei’chent  qu’un  abri. 

Un  antre  fait  qin  a de  l’intéiet  pour  les  algologues,  c’est  que  quelques-unes 
des  algues  ti'ouvées  changent  d’habitus  dans  le  corail.  Ce  cbangemenl  est  quel- 
quefois si  grand  que  ce  n’est  qu’avec  peine  (également  à cause  (,1e  la  sicrilité  de 
CCS  algues)  que  j’ai  reconnu  l'espèce  à laquelle'  une  algue  ilonnéc  appartenait. 

La  découverte  de  Floridces  (Bhodophycées)  et  d’une  Phaeophycée  dans  les 
cejraux  rapportés  par  Y Expédition  du  duc  de  Bridxint  a été  l’ijrigine  d’une  étude 
sur  plusieurs  coraux  de  l’  Vrcbipel  Malaisien.  Ces  coraux  prcjvenaient  de  VExpédi- 
tiori  du  «.S/èoqa»;  quelques  morceaux  furent  l'amassés  par  le  D''  Tox(,)]^eus  à l’ilc 
Sumbawa  et  le  D*'  Verwey  m’a  envoyé  une  belle  collection  de  morceaux  de  corail, 
habités  pai'  des  algues,  récoltés  sui'  les  récifs  de  la  baie  de  Batavia.  Le  Musée  zoo- 
logique  d’ Arnstenlam  a su  me  confier  quelques  fragments  de  coi'ail  de  VExpé- 
dition  du  ((  Caudari  n.  Il  a été  imjiossible  de  détei'ininer  tous  les  coraux,  parce  que 
plusieurs  étaient  déjà  par  tnjp  ra\agés  par  leurs  cohabitants  algues,  vers  et  épon- 
ges, mais  les  espèces  sui\ aides  ont  été  ideidifiées  : 


NOM  DI;  CORAIL. 

r.OCAUTL. 

ALGLES  TROI’VEES  DANS  LE  CORAIL. 

Acanthes  spinosa 

Tongatiilni. 

l’as  d'algues  eu  deux  petits  morceaux  ('). 

Acroporu  spec 

Ile  Weim. 

Il i/ella  caespilosa . 
l’iecloneina  terebrans. 
Ostreobinm  llrabanliuin. 

Aernpora  spec 

Iî;uul:i-N('ini. 

Il i/clla  caespilosa 
Mi/.ropb  i/cée  spec. 

Osl  rr(jl)i  a ni  Urabanliain. 
I.illioiepis  nieiobesioides. 
porol ilhon  onkoitrs. 
Ilerposiplinnia  Icnciia. 

Acrospora? 

niilii-Rarraug. 

( 

Osireobiani  Duenlcnii. 
I.illioiepis  spec. 
Craorielia  s(>ec. 
lielidiopsis  ? spec. 
Oeraniiain  spec. 
Uerposi phonia  lemdla. 

Acrospnra  échina  la  . . . 

Tuai. 

Osl  reobi  a ni  Daerdenii. 

Acrospora  hebes  

Ratavia. 

Osl  reobi  a ni  Daerden  i i . 

S phaccla ria  1 ribaloides  7 
Uelidiaiii  llornelii. 

Acrospora  piilchra  .... 

Rai  a,  via.. 

I■;cllan1  i i hm  avec  seulement  (]uel((ues 
lilameiits  fins  d'im  Osircobimn. 

Amphihelea  ocalala  .... 

Exp.  (lu  Caiida.ii. 

line  algue,  ressemldant.  à un  Coiiionlia. 
mais  (léterminatioii  incerlaine. 

(G  11  va  sans  dire  qu’on  ne  peut  pas  tirer  la  conclusion  de  l’étude  d’un  ou  deux 
morceaux  cpi’un  certain  corail  (en  ce  cas,  Y Anm/hes  spinosa)  ne  contient  jamais 
d’algues. 
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NOM  DU  CORAIL. 

LOCALITE. 

.'lLCI  ES  TROUVEES  DANS  LE  CORAIL. 

Amiiluhelea  rumea  .... 

Exp.  du  Caïuluii. 

La  iiiènie  algue  ipie  dans  V Amphihelea 
ociilata. 

BalanophtjUis  regularis  . . 

Ile  Sud  prèvS  Saleyei'. 

( )st rcahia m Jtuerdenii. 
Faigma  ealvareophUa  fragni. 

üendrophylla  profunda  . . 

1 iules  Néerlandaises. 

Ostreabium  Diierdenii. 

UeiidrophijUa  micracantha  . 

Indes  Néerlandaises. 

Ostreobium  Diierdenii. 
Litholepis  metabesiaides. 

Echinuspura  rottiilaria  . . . 

Détroit  des  .Muluques. 

Hgella  caespitasa. 
Ostreabium  Due rd e n i i . 
Fnigmu  ? 

Favid  ppec 

Suinbawa. 

Ras  trouvé  d'algues  dans  l’uniiiue 
échantillon  à ma  disposition. 

Fumjia  fungilcs 

Ratavia. 

\Pieracateus  tenerrim  us. 
Gamautiu  urhizu. 
Ostreabium  Iteineckei. 
Gelidium  llarnetii. 

Galaxea  spec 

Sumbawa. 

Ostreabium  Diierdenii  f.  fusciciilutu. 

Gahixca  fascicnlaris  .... 

Ratavia. 

Ostreabium  Iteineckei. 

Monüpora  phrggiami  . . . 

Tuai. 

Ras  trouvé  d'algues  dans  l’unique 
échantillon  à ma  disposition. 

Montiporu  spec 

Ratavia. 

Ostreabium  Iteineckei. 

MunUpora  ramusu  .... 

Ratavia. 

Un  jeune  échantillon  était  dépourvu  d'al- 
gues; un  autre  morceau  de  la  même 
espèce  contenait  : Ostreobium  Duerdenii, 
Gamantia  arliiza  et  des  rhizines  de 
Zanuriu,  vurieguta. 

Plali/gitra  spec 

Sumbawa. 

Point  d'algues. 

PocUapora  Iniltiosu  .... 

Ratavia. 

Ostreabium  Iteineckei. 
! 0 St  real)  i uni  Qu  e k etti? 
Gamnntiu  urtiizu. 

1 

Parités  spec 

Batavia. 

Dans  iilusieurs  morceaux. 
) Ostreabium  Iteineckei. 

\ Ostreabium  Duerdenii. 
Sjiliuceluriu  Iribiilaides. 

Parités  nigrcscens  .... 

Ratavia. 

Ostreabium  Iteineck  e i . 

Priunastroinu  profundiceltn. 

Indes  Néerlandaises. 

Ostreabium  Duerdenii. 

Stgloptiora  mordax  .... 

Batavia. 

Os  1 rea  b iu  m I)  ne  ni  e n i i. 

Plusieurs  coraux  iiidélci  iuiiiahlcs  ni  onl  encore  donné  des  résultats  inté- 
ressants. On  peut  avancer  avec  certitude  que  plus  un  corail  est  couvert  d’algues, 
plus  on  en  trouvera  dans  son  tissu  calcaire.  Un  nioi'ceau  de  corail  indétermina- 
ble de  Pulu  Barrang'  m’a  encore  livré  le  Criioi’ielhi  Obbesii  dans  un  état  bien 
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développé  et  le  nouveau  genre  Enigma  caJcareophiJa  tlont  j’ai  cru  avoir  retrouvé 
des  traces  dans  le  Balanophylla  re(iularis. 

.T’ai  encore  vu  plusieurs  l'ragiiients  d’algnes  supérieures  et  des  l'ilamenls 
isolés  de  Myxophycées,  qu’il  me  fut  impossible  de  déterminer. 

Les  pages  suivantes,  dans  lesquelles  sont  décrites  les  algues  trouvées  dans 
les  coraux  des  linles  orientales,  contiennent  plusieurs  problènies  non  résolus, 
.le  serai  heureuse  si  cette  étude  sur  les  coraux  pouvait  engager  les  naturalistes 
qui  habitent  dans  le  voisinage  des  récifs  à s’occuper  davantage  de  l’inflnence 
dévastatrice  des  algues  recouvrant  et  s’eidonçant  dans  les  coraux.  Dans  la  plu- 
part des  coraux,  j’ai  trouvé  des  Ostreobiuin.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  les 
parasites  constants  et  les  invincibles  destructeurs  de  coraux  dans  l’Archipel  Malai- 
sien.  Les  Hyella,  Plectoriema,  (joinontia  leur  cèdent  la  première  place,  mais  eux 
aussi  sont  abondants  dans  plusieurs  coraux. 

11  m’a  semblé  nécessaire  de  ciéer  trois  espèces  nouvelles  d'(  )si  reobi  uni . 
Les  algologucs  qui  auront  l’avantage  d’étudier  les  algues  perforantes  sur  les 
récifs  décideront  si  ces  espèces  sont  valables;  car  j’ai  du  les  décrii’c  d’après  d<‘s 
échantillons  retirés  de  coraux  conseivés  ou  déjà  morts  sur  le  récif. 

Le  nondjre  de  Floridées  qui  s’étaieid  enfoncées  dans  les  coraux  s’élève  à 
neuf  et  ce  nombre  d’algues  supérieures  est  encoiaî  augmenté  par  une  espèce  de 
Idiaeophycée.  On  sait  que  toutes  ces  algues  s’attachent  et  se  développent  sur  des 
coraux,  des  algues  calcaires  et  des  pierres  tlii  lécif,  mais  on  ignore,  je  crois, 
qu’elles  s’enfoncent  dans  les  coraux  en  s’y  ramifiant,  en  modifiant  la  forme  de 
leur  thalle  et  en  y développant  même  des  tétrasporanges  (Ilerposlphonla) . Quel- 
(piels-unes  (U;  ces  algues  donnaient  l’impression  de  s’adapter  à des  cavités  dans  le 
corail  {PoroUtlion,  Criioriella) , mais  ceci  n’était  pas  la  l ègle  et  le  genre  nouveau 
Enigma  parcourait  le  corail  par  filaments  ramifiés  si  nombreux,  que  le  calcaire 
du  corail  était  remplacé  par  l’algue  dont  la  partie  dans  le  corail  surpassait  de 
beaucoup  en  volume  la  partie  de  l’algue  étendue  sur  le  corail. 

.T’aurais  beaucoiq)  aimé  constater  s’il  y a une  relation  entre  les  espèces  de 
coraux  et  les  espèces  d’algues  cpii  les  babiletd.  Les  genres  Acroponp  Pocilopora 
et  Eangiles  m’ont  donné  les  meilleurs  résultats  poui’  la  lecbcrcbe  d’algues  supé- 
l'ieiires,  mais  mes  recberebes  ont  forcémeid  porté  sur  un  tout  petit  nombre 
d’espèces  de  coraux  eu  comparaison  des  centaines  d’espèces  connues,  et  du  reste, 
sur  un  petit  nombre  d’individus  parmi  ces  espèces.  Aussi  m’est-il  impossible  de 
tirer  une  conclusion  de  mes  recberebes,  s’il  y a des  espèces  d’algues  qui  habitent 
certains  coraux  de  préférence. 

11  n’est  [)as  fait  mention  dans  cette  élude,  sur  les  algues  habitant  te  calcaire 
des  coraux,  des  nombreuses  algues  unicell ulaircs  dans  les  tubes  de  coraux  vivants 
et  qui  y vivent  en  symbiontes.  .le  les  ai  trouvées  souvent,  surtout  dans  les 
coiaiix  envoyés  par  M.  Verwey,  de  la  baie  de  Batavia.  Ces  coraux  étaient  proba- 
blemetd  encore  vivants  lorsqu’ils  furent  mis  dans  le  liquide  conservateur. 
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(}u'il  me  soit  peiiuis  en  leiininani  de  remereier  Ions  eeux  (jni  m’ont  aidé 
tlans  eetle  étude.  D'abord  AI.  le  Pror-l)'^  \.  Van  Slracden,  direebMii'  du  Musée 
royal  d'Ilisloire  natnielle  à Rrnxelk's  el  rédaelenr  de  la  pnbliealion  des  Résul- 
tats scienti fiques  du  eovepe  aux  Indes  (uient<des  néerlandaises  de.  LL.  AA.  RR. 
le  Pritiee  el  la  Prineesse  Léopold  de  Relyiqne,  (jni  m'a  eotd'ié  les  maléiianx  d’al- 
ênes rapporlés  i)ai-  rEx})édit ii)ii . 

MM.  Delsman  el  Veiwc'v  otd  droil  à ma  vive  reconnaissance  pour  la  peine 
(pi’ils  se  S('id  donnéi'  pour  nu'  proenrer  des  coraux  de  la  haie  de  Batavia,  el  en 
dernier  lien,  ji'  dois  nn  mol  d('  remeiciemenl  à M.  lAiêcl,  dn  Musée  /ooloêiqne 
(1  Amsterdam,  (]in,  a\ec  la  [)ermission  dn  direelenr,  M.  de  Reanl'oil,  m’a  envoyé 
des  moi'ceanx  iidércssanis  de  c('  musée;  entre  antres  des  moreeanx  dn  ((  Siboê'a  » 
(‘I  la  collection  d('  M.  roxop(Mis.  \ M.  Rosehma,  tpn  m’a  aidé,  [)onr  aidant  (pi(‘ 
cela  I nt  possible,  dans  la  déterminai  ion  des  coraux  non  délei  ininés  de  Snmbaw  a 
(‘I  d('  Randa-A('ira,  j'adri'ssi'  nu's  r('inei'c  iemenis,  id  (mi  di'i  nier  lien  j’aimei'ais 
a jonliM'  nn  mol  de  r(Mn('rei('in(’nl  à M"^  de  Kempi'iiac'r,  cpii  m’a  aidée  d’nne  manièn' 
si  Taire  les  eonpi's  mieroseopicpies  néei'ssairi's  [)oni'  ec'lle  élude. 
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MYXOPHYCÉES 


VAOINAlîIftES. 

Microcoleus  Desmazières. 

Microcoleus  tenerrimus  Gom.  Gomont,  Monogr.  des  Oscillariées,  1893,  p.  93. 

Localité  : Baie  de  Bata^ia  (D*  Yerwey). 

Distribltiox  : Allaiiliqiie,  sur  les  cùles  de  la  Guadeloupe;  Indes  orientales. 

Dans  le  corail  FniKjia  jnfKjites  de  longs  filaments  isolés  dn  Microcoleus 
tenerrimus  ranqiaieni  parmi  d’anlres  algues. 


SCYTONEMEES. 

IMectoneina  Tni  ret. 

PlecAonema  ierehrans  Born.  et  Flah.  Rornet  et  Fi.ahault,  Sur  quelques  plantes  vivant 
dans  le  test  calcaire  des  Mollusques,  1889. 

Localité  : A°  14  C).  Ile  Weim,  dans  nn  \ ienx  morccan  de  corail,  proha- 
Bh'iinml  nn  Acropora  s[)ec. 

Dis'I'rirltion  : Mlantiipie;  mer  dn  Nord,  Daiumiaik,  Boscoff,  Cosne,  llel- 
d('r;  Médilerranée,  Dalmalie,  Alger;  Indique;  Ne  Réunion. 

.l’ai  Ironvé  le  l'Iccfonenia  en  eonqiagnie  de  VIlyella  caesiAiiosa  el  de  l’Os- 
l reohi  U in  H ra  h an  tiuin. 


niAMESIPlIONEES. 

Ilyella  Bornet  cl  Flaiiault. 

////(?//«  raesiiilosa  Born.  et  Flah.  Bornet  et  Flaiiault,  Note  sur  deux  nouveaux  genres 
d’algues  perforantes;  Sur  quelques  jilanles  vivant  dans  le  test  calcaire  des  Mollus- 
ques, 1889. 

Locm  ii'É  : N°  14.  Il(‘  Weim,  dans  nn  vieux  morceau  d(‘  ('orail. 

N”  22.  Il(‘  Banda-N('ii'a,  dans  nn  vieux  morceau  de  corail,  prohaBlemenl 
nn  Acropora. 


f')  Un  chiffre  placé  devant  le  nom  de  la  localité  indique  que  le  corail  a été  rapporté 
par  l’expédition  de  S.  A.  R.  le  prince  Léopold  de  Belgi(}ue. 
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9.  Ilo  Maiisficld,  dans  un  vieux  morceau  de  corail. 

N°  16.  Ile  Soroiiü',  dans  nn  Lithophylliun  (|in  enlonrail  im  Ilydio/oaire. 

OisTHiMi  iu)x  : MIanliqne;  l<'rre  de  Ken;  mer  Caraïl)i(jn(',  (iolon;  Méditerra- 
née: Adrialiqm';  Pacil'i(]ne,  (ial i foin ie. 

Dans  (jnclqiies  préparations,  j'ai  l'elroiixé  niu'  di\ision  dc's  articles  (mi  eel- 
Inles  pins  ou  moins  nombreuses,  sio-nalé('  [>ar  Bornel  (d  Flaliault.  I)(>s  massc's  de 
petites  cellules,  ressemblaut  à des  eolonii's  de  Cdirooeoec'aeées,  n’étaienl  pas 
rares.  Le  llyella  caesf/üosa  et  les  Ostreobiuni  lieineckei  et  Diicrdeitii  sont  les 
aloiies  [u'iloranles  cpie  l’on  retrouve  le  plus  sou\ent. 


CHLOROPHYCÉES 

( IIAKTOIMIOHftFS. 

(lomoiitia  Boi^net  et  Flaiiai  lt. 

PI  ni.  üg.  3. 

(iomo/i/ia  arhiza  Har.?  Hahiot,  .Algues  luagellaiiiques,  nouveau  journal  de  Botanique, 
18S7,  p.  56;  Gontrilndions  à la  flore  cryptogamique  de  la  'Perre  de  Feu.  (Bull,  de 
LA  Soc.  BOTANIQUE,  1891,  1.  38,  p.  417.) 

Locali'I'k  : i\"  16.  Soiong-,  dans  nn  Lifliofjhyllnm  (pu  (udourail  nn  llydio- 
/oaiie. 

Bail'  de  Bataxia,  dans  li'  corail  h'mKiilcs  (!)'’  Verwi'y). 

.Fai  trouvé  li'  ( îomonlia  assez  sonvi'iil  dans  les  Alélobésiéi's  ipii  entouraient 
les  coraux,  mais  rari'inenl  à rinlérienr  de  ceux-ci. 

Le  corail  Fiwçiia  juiKjites  faisait  exception  à eetti'  lè^le;  eai',  loi'squ’il  m'est 
parvenu,  le  coté  siqiérieur  di'  ce  corail  était  eneori'  d'nni'  eoideur  vert  intense, 
due  à la  [iiésence  du  Comonüa  et  de  ïüstreohium . 

Des  iliizines  fotd  défaid  au  (lOmoiitia  des  Indes  orieidali's;  la  ramification 
est  iiT'éo idière  mais  moins  irdriqnée  ipie  dans  le  (!.  polyrhiza;  les  filameids  se 
eomlieid  et  se  rccon\ient  sans  rèo-le  apparente.  La  lar^eui'  des  articles  des  fila- 
ments vaiie  eidre  5,2  et  12,6  p.;  il  m’a  semblé  ipii'  quelques  articles  s’étaient 
anondis  et  contenaient  des  corps  ronds  (sporesp)  (pi.  III,  fi"-.  3).  Des  sporan- 
ges ovoïdes  avec  un  point  d’attache  pyriforme  n’étaient  pas  rares;  quelquefois, 
la  cellule  terminale  d’nn  filament  s'était  agiandii'  et  ressemblait  aussi  à nn  spo- 
range. Les  sporanges  ovoïdes  avaient  une  dimension  de  18-25,2  o.  et  les  ])etils 
corps  ipr’ils  contenaient,  une  dimension  de  3, 6-5, 2 p.. 

Far’  l’absi'nci' (!('  r bizines,  ce  ('.omontia  ri'ssernbli'  au  (lonumiiü  arhiza  llar.; 
mais  li's  dimensions  du  sporange  sont  moimlies  dans  l’algue  des  Indes.  Les 


M""  A.  \\I]BEH-V\i\  BOSSE. 


ALGUES 


11 


(liiuensions  des  spoiinuics  sont  en  yénéial  très  varialdes  dans  les  algues  peil'o- 
ranles  et  la  dirterencc  enlia*  les  deux  alignes  n’esi  pas  grande,  |)arce  qnc  le 
G',  arhha  a des  spcjranges  avec  une  dimension  de  32  el  44  u..  11  y a une  anlre 
dillicidh'  concernant  la  d islrihnt ion  géographique'  des  elcnx  algues  : cii  elïcl, 
!('  (i.  arhiza  a été  tronxé  dans  le  détroit  de  Magellan,  sur  la  côte  ele  la  Terre  de 
F('n.  C’est  pe^nrqnoi  J’ai  rnis  un  après  le  nom  d’espèce;  mais  il  ne  tant  pas 
pe'rdrc  de  \ iic  epie  qncl(]iics  algues  [eerfoi  anics  ont  nne  large  distrihnl  ion. 


IMIYLLOSIPHOXACÉES. 

Ostreobium  Bornet  et  Flaiivult. 

Le  gcni'e  Ostrcolthim  a été  déci  il  en  18S9  pour  la  première  lois  par  Borne! 
et  Flahaid!  dans  leur  magnitiqne  mémoiie  sur  les  algues  peil'oiantes.  Le  senl 
représentant  dn  genre  fid  alors  l’O.  Queketti,  haleitant  de  vieilles  coqnilles 
d’Iiintres  et  d’Anomics  cl  se  relronvaii!  piohahlemenl  partoid  oh  il  y a de 
vieilles  ecupiilles  de  ces  molinsqnes.  Les  anaslojnoses  dn  thalle  constiliient  nn 
caractère  dislinctit  de  cette  algue.  En  1896,  Bortu'l  a donné  nne  courte  diagnose 
d'une  seconde  es[)èc('  (VOsireohiiun,  l’O.  Ileineckei , dans  H('iid)old,  <(  die  Flora 
(1er  Samoa  Insein  »,  oi'i  on  lit  ces  iiujts  : « lilornm  ramis  idlimis  sim'  (jrdine  dis- 
posilis;  s[)orangiis  ('  ramis  dilalalis,  eel('rnm  parnm  mnlalis,  sae[)c  aggrc'gal is, 
tormata;  nK'inhrana  rigida  ».  Boriu'l  n’a  donné  anenm'  indication  sur  la  larga'iir 
d('s  tilaments  d('  ec'l  ()stre(il)iiiin,  mais,  ('u  1920,  M.  Sc'IcIk'II  (')  a reiromé  à 
Samoa  dans  le  corail  Porolühnn  nm'  algue  \erle  <pi’il  a idenlitiéc'  avc'c  l’O.  Hcl- 
necLei  el  dont  il  domu'  nm'  tigma'  ('I  les  diiiK'iisions.  Le  tilameid  |)rincipal  a, 
d’a[)rès  lui,  une  diim'iision  d('  4 à 8 u.  et  dans  b's  ('iidroils  r('!d'lés  (Ic's  sporan- 
g('S!*)  16  [J.;  l('s  hranelu's  |)i  iniair('s  oui  nn  diamètre'  de  4 [j.  ('I  elnupie  hranche 
sec'ondaire  se  conqeose  d('  ramuh's  très  fins  av('c  nn  diamèlia'  ± 2 ij..  L('s  anaslo- 
mos(*s  l'ont  détani,  ('I  e’(;sl  précisémi'ih  la  prineipa  le  d i ttéia'iK'e'  ('ul  rc'  h's  O.  Qiic- 
h’ctti  el  Iteineckci . M.  ScIcIk'II  a r('inar(pié  l’O.  HeinccL-ei  dans  phisi('nrs  coraux 
des  l'écits  d’Upoln,  d('  l’île  I ninila  ('I  de  Bos('  Atoll. 

En  1890,  AL  Aadson  (")  a signalé  (pie  dans  h's  amponh's  déeriles  d('  l’O.  (Jitc- 
h'efti  se  dév('loppai('nl  d('s  a|)lanospor('s.  nomhrenses,  ])clil('s  ('I  arrondie's. 

M.  DiK'rdcn,  dans  son  ailieh'  sur  h's  algues  pe'H'ora n h's  ('I  leur  ae'tion  sur 
l('s  coraux,  donne  ih's  tignia's  d'nn  Ost  rcnhi  u m ('I  d('s  sporange's  d('  e('lle  algiK'. 

L’artieh'  epii  eotd iendrail  les  donnée's  holan iepu's  sur  h's  ;dgn('s  trouvées  par 


fh  Setchell,  W.  a.,  Ani(‘ric(m  Samoa,  V (’firlation  of  Iio.se  Atoll.  (Dept.  of  Marine 
IhOI.OGY  OF  THE  CARNEGIE  INSTITUTION  OF  WASHINGTON,  1924,  p.  256.) 

(G  Nadson,  m.,  Scrijjla  hot.  Horii.  Petrojjolll 1900,  18,  35.  (Comptes  Rendus  Ac.  des 
Sciences,  t.  134,  1927,  Paris.) 
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M.  Diicrcleii  dans  les  coraux  ih's  liules  occidciilalcs  cl  (lu’il  annoiua'  dans  son 
nicmoirc,  n'a  jamais  paru,  ainsi  (pu'  le  Moore,  (pii  dexail  ('crirc'  cel  arli(dc, 
a en  l’amaliililc^'  de  me  le  l'aire  savoir.  Boni'  celle'  l'aison,  j'ose  [inblier  les  observa- 
tions que  j'ai  [ni  l'aire  sur  les  Osd/'coln'n/n,  obsc'i'xalions  someni  incomplètes,  ear 
j('  n'ai  en  malhenreiisemenl  pour  mes  recherclu's  que  d('s  coraux  conserves  dans 
de  l’alcool,  on  conservés  dans  un  mélan,^e  d'ean  de  mei'  cl  de  ^.^lycéi'ine.  Un 
tîiand  nombre  de  mes  coraux  claicnl  c^qalcmenl  séchés. 

Ostreohiiim  Qiieketti  ? Bounet  el  Fi  aiiault. 

Bor.x'ET  et  Flahaulï,  Sur  quelques  plantes  vivant  dans  te  lest  calcaire  des  Mollusques, 
p.  15. 

Lo(JXLi'rÉ  : Baie  de  Balavia,  dans  le  coi’ail  l’ocilopora  (D‘  \erwey). 

L’alêne  a\ail  des  anaslomoses,  el  c('s  anaslomoses  sonl  caraclérist i(pies 
jionr  ['üstreohium  (liiekelti.  .l'ai  ce[)('ndanl  des  donles  sur  la  \al('iir  spécifiepu'  de 
ces  anasbjmoses,  lro|)  rares  dans  mes  éclianl illons.  l'dles  me  l'aisaii'iit  rimj)res- 
sion  d'èire  des  anaslomoses  l'orlnites  d('  \'()strcol)i u m Itc'nicchci , mais  mes 
mab'rianx  ik'  m'(nil  pas  [lermis  d’oblenir  une  boniu'  solnlion  du  [)r(jblcme. 

Ostiealiium  Heineckei  Bornet. 

PL  1,  fig.  1 et  2. 

Bornet  dans  Reinbolu,  Flora  der  Samoa  Insetn.  (Kngler’s  bot.  .Iajirb.,  18üG.) 

Lo(j\lité  ; 16.  Soron^',  dans  mi('  espèce;  d(‘  />(7//op/iy//(//n. 

9.  Ile  Mansl'ield,  dans  nn  \i('iix  morcc'an  de  corail  indéicrminable. 

Baie  de  Balavia,  dans  h's  coraux  1‘oci lopora , (Jalaxca,  Monlipora , FuiKjia  el 
I^orites  (1)''  Verwey). 

E'al”iie  a des  l'ilanienis  prineipanx  d’iine  dimension  de  4 el  6 ul.  Ea  dimen- 
sion des  branches  el  ramilles  diminue  dans  les  |•ami!'icalions  snceessives  jusqu’à 
1,5  IJ.  Les  dilalalions  (s})oranyes)  sont  l’ares;  mais  j’en  ai  vn  avee  nn  diamètre 
de  12  U.  et  assez  Icjngnes.  Ces  dimensions  cejneordeni  avec  les  dimensions  trou- 
vées par  àl.  Setchell  pour  l’O.  HeinecUei . Grâce  à la  eoni  loisie  de  M.  Hamel,  j’ai  pu 
élndier  une  lame  pj'é[)arée  [lar  Borne!  de  l’O.  Beineckei.  Les  l’ilamenls  remar- 
(jiiés  dans  celte  préparation  ont  une  laroeiir  de  1,8-2  et  4 [j.  et  des  dilalalions  larj^cs 
de  9 el  20  a.  M.  Setchell  remanpie  encore  que  l’absence  d’anastomoses  est  la  [trin- 
cipale  différence  enli'c  les  O.  Qneketti  et  Belneckei.  Dans  l’algiie  du  PociJopora 

(h  Duerden,  .1.  K.,  Boring  Algae  as  agents  in  ihe  disintegration  of  corals.  (Bull,  of 
THE  Americ.an  Muséum  of  Nat.  History,  vol.  XVII,  1902.) 
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J’ai  l'clroiivé  des  anasloiiioses,  mais  lai'cmcnl.  La  |)lupaii  des  ramidcs  avaient 
le  sommet  libi’e;  mais  il  y en  avait  aussi  f|ni  s’étaient  anastomosés.  Ces  anast»j- 
nioses  parlent,  il  me  semble,  en  l'a\enr  d’nn  ben  étroit  etdrc  les  Ostreobiuni 
Queketti  cl  licineckei. 


Ostreobiuni  Duerdenii  nov.  sp. 

PI.  I.  Hg,  3 et  4. 

Eilamenlis  primaiüs  nsqnc  ad  140  a lalis,  lalerabter  l'amil'icalis  ]ier  snb- 
dichobjiniam  ; lilamenlis  secnndariis  dimensione  \arial)ib  inlei'  8 et  26  tj-,  irr('- 
g(dariter  ramiticalis  per  snbdicliotomiain  pali'nlmn,  rarnis  Icrminabbns  lalis  4 
ad  1,5  UL.  Membrana  ri^ida,  eiassa,  lae\  i ani  nndidala.  Clnomalophoi'is  non 
\ isis.  Ltrienlis  «rand ibns  (an  s[)oran”iis i')  t'ormae  valde  divei  sae,  nsqne  ad  250  [x 
allis,  pedieello  separatis  a l’ilamento  prinei])ab,  sine  ordine  manitesto  replet  is 
corpcjrihns  rotimdis  par\is  (aplanospoiae.^),  pariler  inveidis  in  rarnos  dilatalos 
68  [X  latos.  F’ilamcniis  l'eelis  cl  elon^satis  s[)oris  rc[delis  (macrosporae P)  in  dnobns 
seriebns  rcijnlaiiler  disposilis  saepe  obser\alis. 

Filaments  primaires  larges  jnscpi’à  140  tx:  ramiriés  latéralement  et  i>ar  sons- 
dieliolomic':  l'ilanienis  st'condaires  de  dimensions  \ariant  (Mdre  8-26  [x,  ramifiés 
pas  sons-dieliolomic;  étalée  cl  très  irré^nl ièremeid  ; ranmies  lerminanx  larges  de 
4-1,5  [X.  Membrane  rigide,  éqiaisse,  droili'  on  ondidée.  Gbromalopbores  non 
(jbsei’vés  sur  les  matériaux  eonsc-rvés.  Grandes  amponles  — sporanges  a\('(‘  ajila- 
nosporesp  — de  formes  très  diverses,  baides  jnscpi’à  250  ix,  séparées  dn  filametd 
pi'inei[>al  [jar  un  [)édicellc,  lempbes  sans  ordie  appaieni  d(‘  pc'lils  corps  londs 
relron\és  aussi  dans  des  dilatations  dn  filament  lai-ges  de  68  tx.  Souvent  observé 
d('s  filameids  droits  et  allongés,  non  renflés,  r(‘mpbs  de  spoiesp  (maerospoies P) 
disposées  en  deux  langées  régnbères. 

EoCALirr:  : Dans  la  plnparl  des  eoranx  rvaminés;  la  forme'  l(isclciil(tl(i  snr- 
lont  bien  dév('lo[)pé('  dans  le  corail  (kilaica  de*  Smnbawa. 

Disiinin  riox  ; Indes  oeeideidab's. 

Il  ('st  pc'nt-ètre  téméraire  de’  décrire  mi(!  nonve'lle  e'spéee  ^ÏOstrcohi ii in 
d a|)i'ès  des  échantillons  décolores;  mais  l’aspe'ct  de*  l’G.  niierdenii,  quand  on 
compare  ses  lilamenis  prinei[)an\  à ceux  de  l’O.  I U’i lu'A'kei , est  si  différent,  epie 
meme  sur  des  (îcliardillons  décolorés  et  par  ('iidroits  \id('s,  J ose'  eréei'  une  non- 
vc'lle  espèce.  .T’avertis  cependant  les  algologiK's  epi’ils  doivent  avoir  pour  leurs 
eindes  des  plantes  entières,  cai'  si  l’on  tondie  |)ar  hasard  sur  mi  bonqnet  de  fila- 
ments secondaires,  stériles  et  terminanx  de  l’O.  I >ucrdeini , la  distinction  enli(' 
cette  espèce  et  bO.  Uelneckei  n’est,  [>as  facile,  du  moins  sur  les  échantillons  con- 
servés. .l’ai  d’abord  ]>ensé  que  tontes  mes  algues  n’étaient  ipie  des  formes  de 
I O.  Ueineckel ; mais  la  grande  différence  dans  bi  dimension  des  filameids  prin- 
cipaux et  la  piesence  d’ampoides  de  formes  si  diverses  aux  filameids  qin  les 
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|Hirl(Mil  11  aurauMil  pu  (‘cliappcr  à dus  ohscM  x alciirs  aussi  uousciciicic'ux  roiniiu' 
lioriK'l  ('I  M.  SoIcIk'II;  r'i'sl  pourquoi  je  uu'  suis  drcidrc  à d(''(■^il'('  C('ll(‘  altfur 
au\  l'iaudes  diim’usions  ('I  aux  ampouk's  ('aracirrisi iqiu's  ('omiiu'  uiu'  iiouNclk' 
('S[)àc('  (]ue  Je  dédie  à M.  nuei'den,  paree  ipie  e'esl  lui  qui  le  |)iemi(’r  a doiiiié 
des  dessins  des  am[)ouI('s  (‘).  Pour  bien  saisii-  la  (lilïérenec'  enln*  les  O.  licine- 
ckei  el  Diicrdenii  J’ai  donné  quelques  l'inui-es  de  l'iiahilus  d(‘  ei's  deux  al,t;ues. 

Dans  1 éP  Ditcrdciiii  J ai  eependant  remanpié  deux  lorines  si  di\erses, 
ipi  ('ll(‘s  me  semblenl  inériler  luu'  nienlioii  s|)éeial(\  Déjà  DikmcIimi  a remaiapié 
e!  alliré  lallenlion  sur  la  üiaiule  variabilité  eu  dimensions  dc's  rilamenis  el  des 
ampouh's  de  l'alune  des  Indc's  oeeicU'iilab's.  ,1'ai  lelronvé  la  mènu'  xariabililé 
dans  l'algue  des  Indes  ori(’nlales  el  Je  me  d('mandais,  eomrne  J('  \iens  de  dire,  si 
Ions  ees  rdamimls  ii'appaiienaii'iit  pas  à l'O.  lieincclxci , lorscpie,  dans  un  eoiail 
dn  ,i;('nr('  (Uda.vea,  J(>  Irouvais  la  réponsi'  à rénii^'ine;  en  (d'rel,  de  pidites  ionlles 
dilaeérées  de  l’algue  me  moniraieni  eonnneni  ees  branebes  d(‘  l'ormes  di\(‘rses 
''e  dé‘v('loj)paienl  les  mu's  d(‘s  anlix's. 

Le  eeidi'e  du  eor;dl  élail  pareouru  d'iiii  pacpud  de  filaiiKMils  (pl.  i,  ri*,;-.  3 
c'I  4)  (■)  iai\i>(‘s  (!{'  ± 48-40  q,  <mi  ‘général  droils,  ramiriés  laléralemeiil  el  jiar 
sous-dieboloni ie : des  branebes  de  la  mènu'  larqi'ur  se  rauniaienl  painii  h's  l'ila- 
meids  primair(‘s;  ees  larqi's  l'ilamenls  doimaicMil  naissanee  à des  branelu's  axani 
mu'  larqeur  d(‘  20-16-12  q cpii  s(>  diriqi'aii'iil  \ers  la  péripbéric'  du  corail,  mais 
en  s(‘  eonibani  liés  irréqnl ièremeni  dans  le  lissu  de  l’Iidle  ('I  (mi  s’\  ramiriani 
sans  aneun  oiilic'  ap[)arenl.  b(‘s  ramilles  ainsi  nés  n'axaienl  soiixenl  qu’un  dia- 
nièlre  de  2-1,8  a (d  leiii'  somnu'Is  s’élaicml  sou\(‘iil  allaeliés  à d('  |)('lils  corps  durs 
qui  se  IronvaienI  dans  le  corail.  Sur  les  branebes  de  16-8  u..  J’ai  Iroiixé  les 
ampoules  l'iqurées  par  DiierdiMi;  la  l'iqiire  (|)l.  Il,  liq.  8)  esl  l'aiU'  d’après  une 
ampoule  baille  di'  250  q av('e  b'  pédieelle.  la-  rilameni  sur  leipiel  l’amponle 
sélail  dévelo])])ée  élail  \ide;  l'ampoule  el l('-niéni(‘  élail  renqilie  de  jielils  corps 
ronds  — h's  ai)laiios|)ores  de  Nadson  ? — (pu  se  eoloraii'id  inlensénuMil  sous  l’in- 
riueiiec'  du  ebloriin'  de  /iiie  iodé.  D’aiilres  ampoules  beaucoup  [)bis  peliles 
élaiiMil  \ides;  ei's  deniières  se  Irouxaii'iil  Jiiscpie  sur  les  derniers  ramilles  de 
\’(Jstre(d>viin . .b*  lu'  puis  mallieiiiaMisenu'iil  doniK'r  aiieiiiK'  iiidi('alion  sur  Icuir 
liai  lire,  .le  les  ai  pris(‘s  d’abord  poiii'  d('s  animaux  |)arasiles  allaeliés  à VOsfreo- 
mais,  plus  lard.  J’ai  abandonné  e(Mle  idée. 

Des  dilalalions  des  l'ilaiiKMils  de  VOsIrcohiiiin  Dticrdcnii  n’élaieni  pas  rares  el 
semblaiiMd  remplic's  d’a|)lanospores. 

Dans  la  pbi|)arl  d('s  éebanlillons  de  coraux  de  l’ Arcbipcd  Malaisien,  J’ai 
])i(‘S(pie  toujours  Iroiivé  VüsfrcnJtium  I hierdeiiii , reconnaissable  sonveni  à la 


C)  Dterden,  .1.  K.,  Ph.  I).  .\.  11.  C.  (London).  Borhu/  AUjae  as  (Kjenls  in  the  disi/tlr- 
(irati(>}i  of  corals.  (Bull,  of  tue  American  Mfsei^m  of  Nat.  Hist.,  vol.  XVII,  1902.) 

(-)  Dans  la  figure  (pl.  I,  fig.  4)  on  a,  pour  plus  de  clarté,  omis  plusieurs  filaments 
centraux. 
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raiiiirical ioTi  soiis-diclioloniiqiic  li’ès  élaice  do  ses  l)iaMclics,  randricalion  que  je 
n’ai  pas  vue  dans  ï'Ofifreohiiin}  lie'nu’ckei . Mais,  laiddl  les  l'ilainenls  d’ime  lar- 
i>eiir  de  8-16  u.  élaieid  prépondéranls  el  lanlôl  ceux  d'ime  largeur  de  40  g ou 
plus.  En  elierchanl,  un  niainenl  de  40-60  a de  largeur  se  reirouvait  parmi  des 
lilamenis  élroils  el  lonjoiirs  des  l'ilamenls  élioils,  partni  des  l'ilaments  larges, 
mais  sonveid  l’une  on  l’antre  forme  élail  |)ré[)ondératde.  Ceci  me  fait  supposer 
(pie  l’i^'lal  du  corail,  son  élal  pins  on  moins  corrodé  el  sa  sirueinre  analomicjne 
exeicenl  mie  inflnenee  sur  le  développemeid  de  l'Ofiireobiunt , qui  piend  la 
forme  que  le  corail  lui  permel  d’avoir. 

L'Ostrcohi nni  Diterdenii  Iroiivé  dans  un  vieux  morceau  de  Caloxea  m’a  sem- 
blé digne  d’èire  considéré  comme  une  forme  fascicnlata  à cause  de  ses  filamenis 
r('nnis  en  fascicule  dans  le  cenire  du  coiail. 

L’aiilre  forme,  que  j’aimerais  désigner  du  nom  d’e/onpob/,  se  retrouve  dans 
pres(pi('  Ions  les  cc^ratix  habités  par  l’O.  I )uerdenü . Elle  se  dislingue  de  la  /.  fus- 
(‘iriilata  par  s(>s  filaments  non  réunis  en  fasoiciile  el  souvenl  ikju  ramifiés  sur 
nue  grandi'  distance.  Dans  qiiebpies  filamenis  longs  el  droits  d’une  largeur 
d’('nviron  24  ix,  j’ai  observé  des  eorjis  ronds,  ayant  un  diamèire  de  8 g,  dislinc- 
l('inenl  sé[)aiés  les  uns  des  anirc's.  An  moyen  du  eldoriire  de  zinc  iodé,  on  voyait 
(!('  petits  grains  d’amidon,  placés  en  njud  anionr  d’un  point  central,  le  nnclénsP 
.le  n’ai  ]>as  obtenu  une  bonne  coloration  du  mieléiis.  (]es  corps  ronds  ressem- 
blaii'nt  tellement  à d('s  spoies  cpii'  je  ne  crois  pas  nu'  lroni|)(’r  en  les  désignant 
eomme  telles.  Elles  sont  peiil-èlri'  des  maerospores.  Mais  il  ne  m’a  pas  été  d(jimé 
de  voir  la  sortie  des  s[)ores,  ni  d('  ponrsni\r('  leur  dé\ eloppenieni . Des  am[)oules 
avec  aplanospores  se  Ironxaieni  dans  les  mènic's  préparations,  mais  il  <'sl  diffi- 
cile d’affiriiK'r  si  elles  eroissai('nl  sur  les  mêmes  individus  ou  sur  d’antres;  cai‘ 
les  plant  ides  sont  soin  eut  très  enelii'x  élna's. 


Ostieobiiim  Hrahaiitiiiin  nov.  sp. 

l'I.  Il,  fig-,  1-7.  — l'I.  III,  lig.  1 (‘I  2, 

Eilameiilis  40,  60,  140  snb  dieholomia  iisipa'  ad  160  ij.  lalis,  elongalis  ani 
irregiilariler  ramifiealis  pc'r  d iebolomiam  ; api('e  roliindalo,  niargine  laevi  ant 
leviler  nndidala.  l’ilaiiu'iilis  granniis  am\ laei'is  (>l  imnu'rosis  eorporibiis  parvis 
roinndalis  r('plelis  (a|)lanospor('s  P)  ; probabililer  fragnu'nlio  Iballi.  Mi'inbrana 
Classa,  siralificala  in  indi\idnis  ai'lale  prou'clis. 

Eilami'ids  largc's  d('  40,  60,  140  jusqu’à  160  tx  sons  la  diebolomii',  allongés  on 
ramifiés  irrégnli(''remenl  [lar  sons-dicholoniii',  à soiiuik'I  arrondi,  au  bord  uni 
ou  légf'reiiK'iil  ondulé.  Eilaiiu'iils  remplis  de  grains  d'amidon  el  d('  nombreux 
petits  cor[)s  arrondis  s('  colorant  inlensonK'id  par  du  eldornre  de  zinc  iodé  (apla- 
nospores P).  Erobabb'rnent  fragmi'iilal ion  du  Ibalh'.  Mc'inbrane  épaisse*,  stratifiée 
eliez  de  vie'iix  individus. 
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Localité  ; N”  14.  Ile  \^  cim,  dans  un  corail  dont  la  délerniinal  ion  l ut  incer- 
taine. 

22.  Bauda-Neira,  dans  une  espèce  d'Acrojtora. 

l.'Ostreubium  Hrubantiuin  représente  utie  espece  noiuelle  parce  (prelle  dif- 
ière  des  0.  Heiuecbei  el  I >Lierdenn  par  la  largeur  de  scs  lilameiits,  par  sa  rainilica- 
tioii  sous-dicliotonie  (car  une  l)ranclie  de  la  dieliolouiie  reste  en  général  courte) 
et  par  ses  lilaments  à soininet  toujours  arrondi  et  de  même  iarncMir.  Elle  ra[)i)elle 
le  genre  Phyllosiphon,  el  l’étude  de  l algue  démontre,  eu  eirel,  (pie  l’O.  Hmban- 
tiuni  a encore  plus  d'arrinités  avec  les  Phyllosiphon  ipie  h‘s  aiitri's  Ostrcobiuin. 

La  plante  à l étal  Jeune  est  bourré('  de  giaiiis  d’amidou  rél'riugenis,  (pii  se 
colorent  en  bleu  l'oiicé  par  (.lu  chlorure  (l(>  /.inc  iodé.  Ils  sont  ronds  a\cc  un  dia- 
mètre de  8 [J.  ou  allongés  el  leur  ave  longitudinal  est  alors  (renviroii  16  ix.  En  cel 
état,  ou  remaiapie  parl'ois  dans  les  grains  uu  léger  réirécissemeid,  [u'obabb’nuMii 
indice  d'nne  di\ision  proebaine.  Dans  un  cas,  la  membrane  de  ÏOsircobiiiin 
s'est  déebirée  sous  le  mieiHjscope  par  la  pression  d('s  giaius  d’amidon  ('nl'lés  par 
!('  eblorure  de  zinc  iodé  ([uc  je  venais  d’\  ajouter.  Les  grains  sortaient  eu  mass(‘ 
eulouraul  la  memlu  aue  \ idée  mais  en  perdaid  leur  conloui'. 

En  dehors  des  grains  d’amidon,  on  li'ou\e  (mcore,  au  sommet  des  branches, 
d(‘  petits  e(.)rps  ronds,  aNanI  un  diamidia'  d’en\ ion  4 u,  s(>  eolorani  en  rouge  par 
la  salrauine  et  en  jaune  luunàlre  par  1(>  eldorure  de  zinc  iodé.  Ces  [ici ils  ctji'jjs 
sont  probablement  des  noyau.v  comme  on  (mi  trouve  tant  au  sommcldi's  lilaments 
des  Phyllosiphon . Il  est  dil'l'icile  d’obtenir  une  coloration  s{)écil  i(pie  des  noyau.x 
à cause  d('s  réaclil's  employés  [loiir  libérer  les  algues  du  calcaire  el  ensuite  pour 
l('s  met  Ire  en  évidence,  car  elles  se  décolorent  dans  l’alcool. 

Indépendammcnl  des  grains  d’amidon  el  des  noyau.v,  j’ai  encore  (jbserve  de 
nombreux  [lelits  corps  airondis  avec  un  diamètie  ± 4 fx,  se  colorant  lorlemeni 
[>ar  du  chlorure  de  zinc  iodé  et  rem[)lissanl  d('s  bianehes  entières,  .le  crois  (puî 
ces  cor[)s  sont  des  aplanospores,  par  analogie  avec  les  aplan()S|)ores  des  0.  Pai- 
nechei  el  Duevdenii . Les  ajilanospores  d(‘  c(‘s  deux  algues  sont  ee[)endaul  eonl(‘- 
nues  soit  dans  des  dilalati(jns  de  la  Iroiuh*  (O.  Heincckei) . soit  dans  des  ampouU's 
de  t’ormes  diverses  (O.  Dnerdcnii) . S’il  est  viai  (pie  les  p(*lils  coi[)s  contenus  dans 
des  l'ilamenis  d’aspect  normal  de  l’O.  Hrabantiuin  sont  des  aplanospores,  ce 
earaelèr('  rapproclierait  l’O.  Prubantiuin  d('s_  PhyUosij)hon  auxipiels  des  dilata- 
tions el  des  ampoules  tout  égalemeul  déraiil.  .l’ai  soiiveul  observe  des  lilaments 
vides  de  l’O.  Hrabantiun)  (pii  eoiilenaienl  encore  quelques  [lelils  corps  arrondis 
— les  aplanospores  P — non  expulsi's;  le  lilamenl  vide  avait  tout  a lait  la  loi  me 
d'une  branche  normale. 

Sur  la  rig'iire  3,  planche  11,  on  remarque  un  jeune  sommet  de  1 0.  Brahan- 
iiun\  ('I  un  lilami'ul  allongé  rempli  de  corps  londs  relativement  grands.  .1  ignoie 
si  ce  l'ilament  allongé  a quelque  rapport  avi'c  l’O.  Brnbantiunt . .l’ai  eberehe  en 
vain  un  lien  entre  les  deux  plantes.  De  pareils  filaments  remplis  de  macro- 
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s[)oies.3  ne  sont  pas  rares  p(jur  l’O.  DuenienU,  mais  je  n'ai  pas  trouvé  l’O.  Diier- 
denii  dans  V Acropora,  d’on  cette  préparation  a été  prise. 

Je  me  suis  demandé  si  ce  long'  l'ilament  à macrospt)res  appartenait  à 
i’O.  Brahantijwi  (car  des  macrospores  soid  aussi  connncs  des  Phyllosiphon)  ; 
mais,  peid-êtrc  à cause  de  ma  pénurie  de  matériaux,  je  n’ai  pas  pu  tranclier  la 
question. 

Une  fragmentation  du  tlialle  de  l’O.  Brabantiiim  me  paraît  piohaBle,  parce 
que  J’ai  observé  de  jeunes  plant ules  ressemblant  aux  branches  d’un  individu 
ramifié,  et  dans  d’autres  préparations,  des  branches  qui  semblaient  se  détacher  de 
la  plante  mère.  Une  fois,  j’ai  même  obseivé  à la  hase  d’une  jeune  plantule  des 
filaments  fins,  ressemblant  à des  rhizines  (pl.  II,  fig.  7).  Une  fragmentation  du 
Iballe  est  ccjunue  chez  les  Bhyllosiplion  arisari  Kühn  et  asterijonne  Tohl.,  mais 
était  inconnue  des  OstreoJ)iuni.  La  mendjraue  de  l’O.  Brabantiuni  est  assez  épaisse 
et  stiatifiée  dans  les  vieux  individus  comme  la  memhiane  du  /’//.  asterijonne, 
mais  celle-ci  se  coloie  en  bleu  par  du  chlorure  tie  zinc  iodé  et  j’ai  en  vain  cher- 
cité  une  coloration  tle  lit  mcmhrane  de  l’O.  Brabanlimn  [>ar  ce  réactif. 

Dans  la  mcmhrane  épaisse  et  stratifiée  de  l’O.  Brabantium  j’ai  trouvé  un 
parasite,  ([ui  se  montre  tl’ahord  comme  une  petite  masse  ovale,  réfringenle  et 
homog'cne  entre  les  couches  dont  se  coni[)ose  la  membrane.  Dans  un  état  plus 
avancé,  un  grand  nombre  de  tout  {>etils  cor[)s  ronds  apparaissent  dans  cette 
niasse  homogène  (pii  s’élarg  it  en  j ccouvrant  une  partie  de  YOstreobinn} . (Pl.  111, 
fig.  1,  2.) 

Le  peu  de  miilériau.v  (pu;  j’;ti  obtcmii  de  ce  parasite  m’a  empêchée  de  l’étudier, 
mais  il  me  fait  l’inpna'ssion  d’être  une  tumeur  hactérienne,  ainsi  cpie  M.  Canta- 
ciizcne  (‘)  en  a remarcpié  sur  le  Siiccorhiza  tnilbosa  et  le  Citondnis  crispus.  Mais 
les  [H'tits  corps  de  VOsf rcobi uni  uc  sont  |)as  des  bâtonnets,  (pioicpi’ils  donnent 
l’impression  d’être  allongés,  étant  placés  bout  à bout,  ,1e  ei'ois  ipie  ces  corps 
sont  des  coccus. 

L’O.  Brabantiu ni  a été  trouvé  en  profusion  dans  le  corail  de  Pile  Weim; 
dans  le  corail  de  Banda-Aciia,  l’algue  était  rare  et  soiivamt  je  l’ai  cherebée  en  vain 
dans  d’aulres  coraux.  Elle  me  paraît  intéressante  à (amse  du  li('u  (pi’elle  démon- 
tre à nouveau  entre  les  BhylJosi phon  et  l(‘s  Ostreidiiuni;  mais  jiiscju’à  c(‘  cjiie  les 
spores  d(‘  VOstreobiinn  Brabantium  (’t  la  manière  dord  elles  se  dévelop[)('ul  soient 
connues,  il  faudra  maintenir  les  (h'iix  gcnr(!s.  La  [uiucipah'  différence',  entre  les 
deux  geures  l'onsisle  en  leurs  habitats  différc'ids,  rmi  étani  marin  ('I  l’autre,  habi- 
lanl  des  j)laid('s  terrestres. 

La  découvcrle  de  trois  ()streol)iunr  nouv('au\  pour  la  science  jelU'  mu' 


(')  Cantacuzène,  \.,  Con/ributions  à V étude  de  tumeurs  bactériémies  dans  tes  algues 
niarines.  Thèse.  Université  de  Paris,  1930. 
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lumière  intéressante  sur  ee  f>roupe.  Il  y a d’abord  l’O.  Hrahantiuni,  dont  les  apla- 
nospores  se  trouvent  dans  les  l'ilainents  non  transl'orniés  de  son  thalle,  eoinme 
chez  les  Piiyllosiphon;  les  0.  Queketii  et  Peincchei  élargisseid  leurs  l'ilaments  en 
dilatations,  (pii  prennent  la  l'orme  d'ampoules,  et  l’O.  Duerdenii  eul'in  a des 
ampoules  séparées  des  rilamenls  primaires  par  un  [lédieelle.  (iette  dernière  espèce 
est  donc  la  plus  haute  développée  du  genre.  L’O.  Okanninii , dont  il  sera  encore 
question,  se  rapproche  de  l'O.  Duerdinii  |)ar  s(>s  sporanges  séparés  [lar  une  cloi- 
son du  rilament  (pii  le  poi  te. 

Des  macnjspores,  dont  le  déveloj)[)enienl  est  encore  inconnu  ou,  d’après 
Oltmaims  (^),  pas  encore  éclairci  sull'isammenl,  ont  été  remarcpiés  dans  les  P/iy/- 
losip]ion  {P.  arisari)  et  dans  les  Ostreohiiim  (O.  Duerdenii)  et  peut-être  dans 
l’O.  Brabaniium. 

Je  me  suis  permis  de  doiiuer  le  nom  de  Brühünliuin  à cette  uou\elle  espèce 
d'Ostreohiuin,  (ui  l’honneur  d(‘  l’Expédition  d('  LL.  \A.  BIL  le  l’rinee  et  la  Urin- 
eesse  Léopold  de  Belgiipie,  les  xovagruirs  illustres  <pii  ont  rapporté  les  coraux 
dans  lescpiels  l’algue  a été  trouvée. 

Je  ne  veux  pas  terminer  celle  élude  sui'  les  Ostreohiuni  sans  faire  mention 
d’une  algue  parasite,  trouvé-e  dans  une  algu(‘  du  « Sihoga  »,  prohahlenient  le  Hala- 
rachnion  culeareuin  Okam.  (“),  et  (pie  Je  crois  èlix'  aussi  uu  Ostreobiuni. 

L’algue  parcourt  en  filaments  isolés  la  partie  centrale  du  Ilalaraclmion  oi'i 
le  calcaire  est  amoncelé,  mais  elle  se  ramifie  par  pseudo-dichotomie  en  se  tour- 
nant vers  la  périphérie.  Les  hianches  sont,  soit  allongées  et  simples,  soit  rami- 
fiées très  irrégulièrement  et  elaviformes;  les  derniers  sommets  des  hranehes 
sont  souvent  séparés  par  une  cloison.  Ils  rap[)elleut  un  peu  les  ampoules  de 
l'O.  Duerdenii , mais  un  pédicelle  leur  fait  défaut  ; ils  sont  prohahlenient  des  spo- 
ranges. J’en  ai  vu  qui  étaient  vides  et  d’autres  (pii  étaient  bourrés  de  petits  corps 
amrndis,  prohahlenient  des  ajilaiiospores.  La  membrane  an-dessous  d’un  spo- 
range vidé  s’épaissit  eonsidérahlemeni  eJ  est  très  réfringente;  l’algue  s’allongi' 
(pielquefois  au-dessous  d’un  s|)orange  x idé  eu  uu  filament  simple  dont  le 
sommet  porte  encore  cpielquefois  un  morceau  de  la  paroi  transpercée. 

J’aimerais  beaucoup  donner  le  nom  d'üstreobiuin  Okamurai  à cette  algue, 
en  l’honneur  du  Prof  Okaniura. 


(')  Oltmanns,  Marphol.  en  Biol,  der  Ahje)i,  2-'  éd.,  t.  III,  p.  484. 

P)  Le  type  du  Halarachnion  calcareum  Okani.  a été  brûlé  lors  de  l’incendie  qui  a 
éclaté  après  le  terril »le  tremblement  de  terre  de  1923.  M.  Okamura  a eu  la  bonté  de 
m’écrire  que  la  plante  du  « Siboga  » lui  paraissait  identique  à son  Ualarachnion.  Je  crois 
cependant  que  ma  plante  n’appartient  pas  au  genre  Halarachnion;  mais  à défaut  de 
matériaux  démontrant  la  place  que  l’algue  devrait  occuper  si  ma  supposition  est  juste, 
il  suffit  de  la  désigner  du  nom  de  Halarachnion  calcareum  Okam. 
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Ostreobiiim  Oka murai  nov.  sp. 

Tliallo  in  llalarachnion  calcdrcum  vi\('iile,  conslanle  nianicnlis  simplicibiis 
aiif  ramificatis  per  psendo-dicholoinian.  Ramis  aut  clongatis  aid  forma  valde 
diversa  el  irrepulari.  Sporangiis  separalis  dissepiment<j  fiiamcnii  primarii  et 
aplaiKJsporis  repletis.  Füamentis  vegetalivis  8-10-40  p.  îatis.  Sporangia  48-52  p. 
lata. 

Thalle  vivant  dans  le  nalamchnion  cdlcureum,  consistant  en  filaments  sim- 
ples on  ramifiés  par  pseudo-dichotomie.  Branches  soit  allongées,  soit  de  formes 
très  di\eises  et  irrégnlières;  spoiangesP  séparés  y)ar  une  cloison  dn  filament 
primaire  et  remplis  d’aplanospores. 

Largeur  des  filaments  végétatifs  : 8-10-40  p,. 

Largeur  des  sporanges  ; 48-52  p.. 

Localité  : Dans  Hdidrdchnion  cdlcdreum  Okarn.  Aichipel  Alalais,  sans  indi- 
cation précise  (Exp.  du  « Sihoga  »). 

Alix  îles  Carolines  et  Maiiannes  (.^). 

PHAEOPHYCÉES 


SPHACELARIA  1 O NC.HYE. 

l'I.  III,  Hg.  4. 

Spliacelaria  triluiloides  Men..»^ 

Meneghini  tjett.  a ('orhmldi.^  d’après  t)E  t’o.Ni.  (Syll.  Alg.,  vol.  III,  1895,  p.  502.) 

Localiié  : Bail'  de  Balavia  dans  les  coraux  1c/o/>o/ï/  hehes  v\  /Au'iîe.s  spec. 
(1)''  Verwey). 

M.  Samagean  (')  a donné  uni'  lionni'  fignri'  d’un  I halle  de  Sj>hdce1dvld  tr'i- 
hul()i(}es  Men.  rani|)ant  avec  crampons  sur  nu  Li thothdmni u m . Dans  deux  csyièces 
de  coraux,  Acropora  hehes  el  l'oritcs  s[)e,c.,  j’ai  relroiixé  un  Sj>hd<'(’ldrid  a\ec  [iro- 
pag'iilcs  Irihnliformes  qui  non  senlemeni  ranqiail  sur  le  corail,  mais  s’y  eid'on- 
(;ait.  Erohahlernent  que  le  cranqion  primaire,  en  s’enfonçant  dans  le  corail,  a 
foimé  par  ramification  les  tubercules  que  j’ai  obsei  vés  à l’intérieur  des  coraux 
el  d’où  se  dressaient  yiliisieiirs  filaments;  j’en  ai  compte  jusqu’à  vingt  dans  uni' 
yiréparation.  Dans  le  corail,  j’ai  même  remaripié  une  fois  un  propagule  qui  s’y 
ramifiait. 


(b  Sauv.xgeau,  m.  g.,  Remarques  sur  les  Sphocélariées,  1903,  p.  129. 
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.le  n’ai  pas  réussi  à disséquer  un  lulu'i-cide  ('1  à me  rendre  eonq)le  de,  la  l'açon 
donl  les  rainificalions  se  suceédaieid;  era!njM)iis  et  l'ilaineids  s’cnlreeroisaieid 
Irop  étroileinent. 

Ee  j)arasil isine  des  Splutcdaria  du  groupe  des  Sj)hacelaria  à propaj.^ules  Iri- 
Buliforines  ('s!  Bien  eonnu.  M.  Sau\a^eau  a reirouvé  h's  Sphncclaria  .Voeae  Cale- 
doniae  et  ^ovue-l loihutdiae  sur  la  li^cel  les  feuilles  du  Tur})inar'w  oniata,  v\  \v 
Spl).  hitermedia  sur  les  feuilles  (d  la  li^e  du  Turbinaria  tri(pieira. 

Ea  découverte  d'un  S]>hacelaria  a\ec  i)ro|)a_i;ul('s  ll■il)ldiform('s  dans  deux 
coraux  est  un  nouxel  exemple  de  parasitisme  d(‘  ees  al<^ues.  J’ai  observé  juscpi’à 
douze  petits  tuluMCides  de  Sj)h(icelari<i  dans  mu'  |)répaiat ion  déeabdfiée  d(^  V Acro- 
poru,  et  pai’  ee  nombre  élevé  le  Sphaedaria  doit  avoii'  nue  action  assez  dissohaide 
sur  le  corail. 

.le  n'ai  observé  ni  sjioraii^cs  unilocidaii'es  ni  pluriloculaires  sur  mes  plan- 
tules;  les  |)ropa”tdes,  organes  nécessaii('s  pour  une  bonne  détermination  d’un 
Sphaedaria,  n’étaient  en  outre  pas  noinbrcMix,  mais  ils  l'essemblaient  aux  pro- 
pa^'ides  du  Sph.  frihtiJoides.  Comme  celte  al,i»ue  babite  les  Lithothamnia nis, 
il  me  paraît  [)robable  (pie  e’est  la  meme  espèee  (pii  s’enfonce  dans  les  Aeropora. 
Poiirtaid,  à cause  d('  son  parasil isnu',  dans  d('s  coraux,  J’ai  mis  un  ? derriÎMC  le 
nom  d’espece. 


FLORIDÉES 

(iELIDllM. 

(«elidium  Honietii  W i;i?.  v.  B. 

PI.  Kl,  lig.  5 et  G. 

Weber-van  Bosse,  Ahjues  de  !' espédition  danoise  aitr  lies  Kei;  Ibjpers  prom  />''  Th.  Mar- 
tensen's  Pac.  Exp.  1914-1916.  (Saertryk  af  Vidensk.  Medd.  fra  D.xnsk  N.vriTRii.  Fou., 
Bd.  81,  p.  107.) 

Eocaui'É  : Baie  de  Batavia,  dans  les  c(tr;m\  Pocitopora  t)alt>osa  Ebr.  et 
Ennpia  jnmjites  Einn  (l)’’  Verwev). 

Disthiruttox  : îles  Kei. 

Ee  Getidinm  traversait  le  cortul  Fanpia  de  liant  en  bas  et  s’y  l’amifiail  s;ms 
ti'ansfornier  son  tissu;  cette  cobabilatipn  était  évidente,  comme  le  moidrenl  les 
figures  5 et  6,  PI.  ITE 

Je  me  suis  demandé  ce  (pie  le  Gelidiam  demandait  à son  bote,  un  appui 
scxlide,  (VU  s’il  lui  prenait  encore  des  matières  nutritives.  Je  n’ai  jias  pu  répon- 
dre à ces  questions;  mais  le  fait  que  le  Getidinm  vil  en  [tai’asile  dans  le  Fungio 
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el  dans  le  J^ocilojxjra  me  j)araîl  eei  lain.  Dans  le  Poc'ilopora , l’algne  rampait  iiTe- 
,i*nlièrenienl . Lorsque  Je  l’ai  lron\é('  jadis  dans  la  eolleelion  du  D'  VUjrlenseii, 
l’alf^Lie  était  allaeliée  à des  pieires  avee  des  rhizeyides. 

IJTHOLEIMS  Fosl 

liitliolepis  inelohesioidcs  Fosl..»' 

Füslie,  A1(j.  A'o/.,  M,  p.  .58,  1909. 

Locai.itk  ; N"  22.  Baiirla-Neira,  sur  el  dans  nn  eorail  du  yeiire  Acropora. 

Distiuhl  rioA  : Indes  orientales.  Oeéan  Indien.  Mer  Bouge. 

Le  LUhoIepsis  esl  mallienrensenieid  stérile  el  [)onr  celle  raison  la  détermi- 
nalion  d(‘  l’algiie  esl  ineeiiaine,  mais  sa  Ironde  esl  monosiromal iqiu' et  ressemble 
à des  éehanlillons  l\pe  de  Foslie.  Les  cellnles  des  plantes  de  Banda-Nciia  sont 
cependani  nn  peu  j)liis  peliles  que  celles  de  la  jdaide  de  Foslie.  IMles  ont  une 
liaidenr  de  ± 28  u.,  une  longnenr  de  24-28  \x  et  ime  largeur  de  20  jj.. 

L’aigne  i'('\él  des  morceaux  de  eoi'ail  niorl  cl  qiielqiiefois  (.les  parties  dn 
dis(jn(g  on  (picbpies  lüanK'nls  doid  s('  compose  sa  fronde,  s’enfoiieenl  dans 
le  eorail  en  prenaid  des  formes  très  diverses.  Les  cellnles  des  filamenls  s’allon- 
gent on  se  rap('l isseni  ; (piehpiefois  elles  s’élaigissenl.  Les  parties  dn  tlisqne 
enfoncées  dans  le  coi'ail  el  éliidiées  élaieni  lonjonrs  monosi romal iipu's  cl  les 
cellnles  [)laeé('s  boni  à boid  avaient  d('  grands  pores.  ( biehpiefois,  une  fronde 
rampait  par-d('ssns  une  aidre,  même  dans  le  eoi'ail. 

LMIiobqns  spec  . 

Loevuri':  : l’nln-Barrang , daii''  nn  eorail  du  geni'c  Acmponi . (Expédition 
dn  ((  Siboga  ».) 

L’aigne  a des  e('lbdes  longiu's  d(>  (30  a ('I  esl  en  onlr('  earaelériséc'  [>ar  mie 
belle  ei'islal loïde  (pii  se  colore  en  rong(‘  par  les  eoloranis  rongx's. 

Elle  esj  siéi'ib'  comme  le  LU Imlepis  de  Banda-Neira.  On  lu;  sanrail  l’iden- 
lifiei'  avec  celle  algue  à cause  d(‘-  la  grande  dinuMision  d('  ses  cellnles;  dans  nu's 
préparations  ell('  esl  lon  jonrs  moiiosl  romal  iipie.  .le  ik'  l’ai  |>as  Iroiivée  sur  les 
coraux. 

IMH10LITII0N  Los  ni: 

Porolitlioii  enkoiies  llev  ninen. 

PJ.  IV,  lig.  I,  2,  3 et  4, 

Heydricii,  Lilhoduinmiov  onkodes.  (Nepe  Kalk.  I).  N.  G.,  p.  6,  pl.  t,  fig.  \Ui  et  h.) 
Lemoine,  M"’'"  Paul,  Strvclnre  anal,  des  Mé/ohésiées,  p.  160.  (Ann.  de  l’Inst.  ouéanogiu- 

PHigUE.) 
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liOcvi.iTK  ; \°  22.  Hiiiula-\(‘ira,  sur  mu‘  (‘sprcc  iV Acropi no . 

F’iil u-BaiTan^',  sur  nue  ('s|)('it  d'  \crnj)oni  (((  8il)o^a  »). 

DtSTiuHi  TioN  : Ocran  liulu'ii.  Océan  Paciri((uc. 

E al^'ue  \i\aiil  sur  I lc/'0/>orrt  a un  liypollialle  de  |)liisi('urs  assises  ((  coaxil- 
laires  » resseinldaid  en  ceci  à la  descri[)lion  de  llev(]ricli  dn  PorolitJwn  onkodes^ 
landis  que  AI'™  Lemoine  signale  pour  t;el le  aluiu'  un  liypolhalle  1res  rédnil,  man- 
<piant  dans  h*  pins  <>i'and  nombre  de  eoiq)es.  L’al^iie  j)araîl  varier  d’après  le 
snbstratnm  sur  leqiK'l  <'lle  croît,  car  mit'  coupe  de  Foslie,  laite  d'après  d('s 
écliaid nions  du  « Sibo^a  »,  a un  b\[)olhall('  rappelant  celui  des  Lithnphyl- 
liim,  sans  loidelois  èlrc'  idenli(pie  à eebn-ci.  Ileydricb  a certes  vonln  ('xprinu'r 
celte  strnclure  de  riixpotballe  par  br  mol  (u)axillaire.  Le  périllialk'  de  notre 
alo'iie  est  formé  d(‘  c(dlules  ])etites  et  rondes  ou  allon»é('s  parmi  lesquelles  on 
Irouve  de  g'randes  cidlules  placées  l’uin^  à colé  de  l’aidre  au  nombre  de  deux, 
(jnatre  on  bien  davanlatic.  Ce  soni  ces  oramles  c('lbdes,  caracléiisliques  du 
genre  PoroUihi^n , (pii  me  font  croii  e qii('  ma  délermination  est  juste.  Alais  le 
P.  nnkodes  m’a  paru  intéressaid  à nn  antre  point  de  vue. 

Sur  mes  échantillons  dWeropora  récoltés  à Banda-Neira  <‘l  à Pnlu-Barrang', 
j’ai  observé  (pie  l’hypolballe  dn  Porolifhoii  s’étail  enfoncé  dans  le  tissu  du 
corail.  Qucbpies  cellules  de  riiypollialle  se  sé|)arenl  à cel  effet  de  la  couche  dont 
elles  faisaient  pailie  jiisipi’alors  et  se  faiifilenl  dans  des  cavités  du  corail  cm 
gardant  leur  sti  uctnre  coaxillaire.  T.('  périlhalle  fait  défaut  ou  est  rédnil  à une 
on  deux  assises  de  cellules  dans  lonb'S  les  préparations  examinées.  L’algue  a 
l’aspcci  d’un  petit  cajrdon;  elle  se  tourne,  se  reloiirne  en  se  ramifiant,  et  s’anas- 
lomose  sonvenl  dans  son  bôle;  la  figine  f|)l.  IV,  fig.  1),  faite  d’après  nn  échan- 
tillon retiré  in  toto  dn  corail  décalcifié,  donne  nue  idé('  de  la  forme  bi/arre 
que  le  P.  onh'odes  peut  revêtir  dans  le  corail,  (ictte  forme  est  si  bizarre  cl  si  dif- 
férente dn  thalle  coimii  des  J^orolitiion,  (pie  je  soupçonnais  d’abcjrd  (jne  ces  cor- 
dons enchevêlrés  fussent  nn  tfint  antre  genix'.  Des  séries  de  conjies  microsco- 
picpies  à travers  le  corail  décalcifié  ont  démontré  (|iie  ce  sont  des  cellules  de 
riiypothallc  dn  onkodes  qui  s’avancent  dans  le  tissu  dn  corail  et  y prennent 
qnehpiefois  nn  développement  considéîablc  sons  forme  de  cordons.  En  compa- 
gnie de  ces  cordons,  j’ai  remaixpié  nn  Ilyella  et  nn  ('.oinontia,  algues  décrites 
pai‘  Boinel  et  Flahanll  comme  alg-ues  perforantes.  .T’ignore  si  l’hypothalle  dn 
P.  onkodes  a aussi  la  faculté  de  perforer  le  corail  et  de  piendre  de  son  hôte  le 
calcaire  dont  son  tissu  est  imprégné,  on  s’il  habite  senlemenl  les  cavités  dn 
corail.  Pour  faire  de  pareilles  recherches,  il  ïn’anrait  fallu  des  rpiantilés  de  maté- 
riaux frais  qui  me  font  défaut.  I^e  résultat  de  mes  recherches  se  rédnil  à ceci 
que  le  thalle  dn  Porollthon  onkodes  peut  vivre  en  ])arasite  dans  des  coraux 
{Acropora  sp.)  et  se  transforme  dans  le  corail  en  un  thalle  cylindrique  ramifié  et 
très  enchevêtré. 
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CRUOHIELLA  Crn. 

Cruoriella  Obbesii  Web.  v.  B. 

Weber-van  Bosse,  Liste  des  aigries  du  « Sibogu  »,  1928,  p.  292. 

Localité  : Pulu-Barranij , dans  mi  inoiceaii  de  corail  mort,  indétermina- 
hle  («  Siboga  »). 

Dans  le  tissu  décalcilié  d'un  corail,  j’ai  Iroiivé  le  llialle  d’une  algue  que  je 
suppose  être  le  CrnorleUa  ühhesü,  parce  que  celle-ci  couvrait  le  corail  par 
endroits.  J’ai  remarqué  dans  une  coupe  qu’une  parlie  du  thalle  du  Cruoriella 
s’enfonçait  dans  le  corail  en  monlrant  encore  une  dislinclion  entre  hypothalle 
el  périthalle  et  une  él)auclie  de  i ld/ines.  Mais,  sur  d’autres  coupes,  le  lien  unis- 
sant le  Cruoriella  à des  brins  d’un  thalle  Iransl'ormé  n’élait  pas  visible,  (ie 
llialle  enfoncé  dans  le  corail  ne  laissail  plus  dislinguer  lui  bj^potballc  ou  un 
[léritballe.  ("étaient  de  petits  amas  d’asse/  grandes  eelbdes  dispersés  dans  l(‘ 
thalle.  Il  est  fort  bien  possible  que  pour  étudier  la  structure  de  ces  groupes  de 
cellules  les  coupes  auraient  du  être  faites  dans  un  aidie  sens.  Des  préparations 
dilacérées  ne  m’ont  poiid  donné  un  thalle  transformé  tant  S(jit  peu  cobéient 
du  Cruoriella  Ohhesii.  Toutefois,  en  jieiisaid  aux  transformations  du  thalle  du 
Porolithon  oui, odes  que  j’ai  [ui  constater,  il  me  paraît  plus  ipie  probable  que 
les  amas  de  eelbdes  ipie  j’ai  vus  dans  mes  coupes  appartienueni  au  Cruoriella; 
surtout  par  le  fait  que  les  cellules  du  Cruoriella  et  cclb's  du  thalle  eid'oncé  dans 
le  corail,  colorées  pai'  de  l’bémaloxv  line,  prenaient  la  même  couleur  el  diffé- 
raient ainsi  des  autres  cellules  d’algues  dispersées  dans  la  préparation. 

Ciiioriella  sp. 

Dans  les  coraux  d('  Ibd ii-Barraug  et  de  Banda-Neira,  j’ai  encoie  observé  un 
autre  Cruoriella  à thalle  miiicc',  s’élendaid  eidix;  les  lulu's  on  entourant  (piel- 
(piefois  l(“s  tid)es  de;  l’animal  vivaid  dans  corail,  (üelle  j)osition  du  Cruoriella 
démontre  qu’il  habitait  dans  le  ealcairi'  (>l  s’y  était  développé.  L’algue  était 
stérile;  je  n’ai  [)u  la  déleiiuiner,  mais  je  ne  siuais  pas  étonnée  qu’elle  fut  1(> 
Cr.  armorica,  lequel  est  coumi  dans  l’Arebipel  Malaisien.  L’algue  dans  b' 
corail  avait  un  by|)otballe  eu  lorme  d’évaudail  très  proiiotR’é  et  les  cellub's  de 
toute  la  plante  étaient  rc'mplies  de  gros  giains  d’amidon. 

ENIfiMA  N.  G. 

riiallus  composilus  est  parti*  siqierfieii^  eoiallioi'uni  vivente  et  parte  mullo 
ampliore  in  sidistanliam  coralliorum  jieueiraulc.  Pars  siqu'i'  corallium  v^egelans 
constat  lilamentis  juuclis  coulerlis  (ueelis  ramifiealioiK*  dieboloma,  comjiosi- 
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lis  cellulis  parvis  altioribus  qiiani  lal ioril)us  ad  aj)iceni  roliindalis.  l’ars  in 
coraHiiiin  penetrans  ooinpositus  csl  filanu'iitis  cj'assis  solilariis  in  corallio  impli- 
catis  ciiin  cellulis  ani  vakle  elon^atis,  elüplicis  aiil  lol  iimlalis,  yraniilis  amyla- 
ceis  grandis  l'eplclis;  rainis  oj)[)osilis  et  lal('ralihns  inslrncdis;  l>asi  saepc  valde 
ooidi'acla.  Organa  Irncliricationis  iu)n  ohservala  snnt. 

Thalle  composé  d'mie  parti<‘  (jni  vil  sur  le  corail  cl  tFinn'  partie  pins  voln- 
minense  (pn  pénètre  dans  le  corail.  La  partie  sur  le  corail  consiste  en  groupes 
éiigés  de  filaments  serrés  à ramification  dicliolome,  composés  de  petites  cel- 
Inles  jjlns  hantes  que  larges  à sommet  arrondi.  La  partie'  dans  le  corail  se  compose* 
ele  gi’e^s  filaments  elégagés  s'enchevêtrant  élans  le  ce)iail  a\ec  celhdes  lante')t  très 
longues,  clli|)ti(pies  on  arromlies,  sonve-nt  renq)lies  ele  gros  gi'ains  el’amielon  et 
(pn  ])orlent  de's  hranclu's  oppose'cs  et  lalérah's  à hase'  soineni  très  rétrécie'. 


Liligma  ealeareoplula  nov.  sp. 

1*1.  V,  lig.  1 e1  2. 

l)ive;\osK  : Comme  celle'  eln  genre. 

LocALirés  : Ihdn-Barrang,  près  ele'  Makassar  (h\p.  eln  ((  Sihoga  »)  ; île  Snd, 
[)rès  Sa  lever  (L\p.  eln  « Sihoga  »). 

Sni'  nn  moi'cean  de  ce)rail  couvert  de*  Mélohésiée's  et  rongé  eralgucs  perlo- 
forantes,  j’ai  trouvé  une'  algue  remaiepiahle'  à cause;  ele  la  [eartie  volnminense 
de'  son  thalle  élans  le  corail,  .le  ne  l ai  re'ne'oni rée*  epie  deux  fe)is  et  malhenreii- 
sement  à l’état  stérile.  La  partie  sur  le  corail  se  compose  ele  petits  groupes  de 
filaments  cidre  lesquels  on  rcmarepie  de;s  e'sjiaces,  vieles  dans  les  échantillons 
elécalcifiés  et  pent-êlrc  remplis  ele  calcaire  a\ aid  cette  opéraliein.  Les  filaments 
ele  chaque  greinpe  se  lamifieid  pai-  elicheitomie  e'I  se*  com[)osenl  de  petites  cellules 
[)lns  hantes  epie  larges,  eliminnant  vers  le*  sommet  aironeli  et  à hase  nn  peu 
rétre'cie.  Une  mince  cnlicnle  recouvre  les  sommets  arionelis  du  cejté  externe.  La 
partie  dans  le  corail  se  compeisc  ele  filaments  parceniranl  le  corail  en  tons  sens. 
C.cs  filameids  se^nt  ceinslitnés  de  cellules  lenignes  et  cylineiriepies  on  elliptiques, 
à ramification  latérale  et  opposée  et  de  grandes  cellules  arronelies  seinvcnt  rem- 
[)lies  de  gros  grains  d’amidon  (pi.  V,  fig.  2).  Seins  l’iid'lnence  du  chlorure  de 
zinc  ioelé,  les  grains  d’amidon  s’enflent,  fenelent  la  mendirane  et,  en  sortant 
ele  la  cellule,  perdent  leur  contonr  en  prenant  une  coidenr  hlen  violet  pâle. 
Tontes  les  cellules,  naissant  sur  les  filaments  dans  le  corail,  ont  une  feirme 
caractéristique  aisément  reconnaissahle.  Les  cellules  cylindriques  et  elliptiques 
ont  souvent  une  longueur  de  ± 28-32  u.,  mais  elles  peuvent  atteindre  une 
longueur  de  60  u.  sur  une  largeur  de  8-16  g.  Souvent  j’avais  vu  dans  les 
préparations  du  corail  de  Pulu-Barrang  de  pareilles  cellules  à hase  souvent 
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jéli'écie.  .le  ne  savais  que  penser,  lorsque,  sur  une  coupe  microscopique  faite 
par  le  microlome,  je  trouvai  la  réponse  à rénigme.  Cette  coupe  (et  plus  tard, 
d’autres  encore)  démontrait  que  les  filaments  dans  le  corail  se  iléveloppaient 
d’un  tliallc  étendu  sur  le  corail  (pl.  V,  fig.  1).  La  partie  qui  croissait  sur  le  corail 
était  malheureusement  stérile  et  n’occnpait  dans  mes  préparations  qu’un  petit 
espace.  Aussi,  je  ne  saurais  dii'e  à quel  genre  cette  algue  appartient,  les  oi'ganes 
de  la  fructification  faisant  entièrement  défaut.  Par  sa  structure  anatomique, 
elle  diffère  des  Mélol)ésiées,  mais  rappelle  un  peu  le  Halarachiiion  calca- 
reuin  Okam.  d(jnt  il  a déjà  été  question  en  traitant  des  OstreobiunK  Mais  la  dif- 
férence entre  le  thalle  érigé  du  Halarachniou  calcareuin  et  le  thalle  rampant  et 
parasite  de  \'Eni(jina  est  grande.  Puissent  de  nouvelles  recherches  nous  éclai- 
rer bientôt  sur  cette  algue  mystérieuse! 

Le  norn  qu’elle  poj'te  témoigne  de  jnon  ignorance  à son  égard. 


H E lî  POSI  PNOM  A N vegelt 

llerposiphoiiia  teiiella  (Ag.)  Naeg.  f.  penetraiis  f.  n. 

Thallo  lamis  vegetatione  definita  et  indefinita  iu  sul)stantiam  corallii  péné- 
trante; 4,  6 ad  8 celluiis  pei'icentralihus  inslructo.  Bamis  vegetatione  indefinita 
valdc  irregularitei'  j-amificaidihus  cum  intcrvallo  uni  aut  quadragiida  segnien- 
torum  stei'iliorum  inter  ramos.  Segmcnüs  48,  GO,  80,  100  et  128  g longis.  Bamis 
vegetatione  tiefinita  cum  segmentis  hrc'viluis,  20  ad  28  g hjiigis,  fréquenter 
apicem  \('rsus  ad  oinnia  segmenta  t('traspoi'angiis  instructis.  A])icc  ramorum 
\egetatione  indefinita  recur\ato  non  involnto. 

l’halle  s’eid'onçant  dans  le  corail  av('c  pousses  iudéfiiues  et  définies  avec  4, 
G,  8 péricent lales.  Pousses  indéfinies  se  ratnifiant  très  iirégulièrement  avec  un 
iidervalle  d’un  et  de  (piarante  segments  stériles  entre  les  branches.  Segments 
longs  de  48,  GO,  80  et  100,  128  a.  Pousses  dél'inic's  ii\cc  segments  courts,  longs 
de  20,  28  (X,  poi  tant  «piehpicfois  veis  h'  sommet  un  tétrasporange  en  chaque 
sc'gmeu  t. 

Sonunel  des  pousses  indéfinies  recourbées  non  enroulées. 

Logai.ités  ; iN”  22.  Batula-Aeira,  dans  un  corail  (V Aempora  sp.;  Pulu-Bai’- 
rang,  dans  un  corail  d’dc/'opore  sp.  (E\p.  dn  « Sihoga  »). 

Dans  un  corail  décalcifié  de  Pidii-Bari'ang  et  de  Banda-Neira,  j’ai  trouvé 
une  lihndoinriacée  que  je  crois  être  le  ÎIerpnsij)honia  tendla  transformé  par  sa 
vie  dans  le  corail,  .le  le  suppose  parce  que  h'  II.  tenclla  croissait  sur  le  corail, 
mais  je  n’ai  pas  observé  un  ])assage  de  l’algue  dans  le  corail.  L’algue  qui  pous- 
sait daus  le  corail  se  conq^osail  de  longs  filanunits  pourvus  de  p()usses  indéfinies 
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el  définies  ù des  distances  très  iirégidières  et  de  rares  rlii/ines.  Le  nombre  de 
péricentrales  des  pousses  indéfinies  ^ariail  entre  (piatre  et  si.\,  mais  le  nond)ie 
de  péricentrales  des  pousses  définies  était  plus  “rand  et  montait  à coup  sur  jus- 
qu’à huit  (').  Sur  des  coiqjes  microscopi(pies,  une  coupe  à travers  un  filament 
indéfini  avec  quatre  péricentrales  n'était  pas  rare,  mais  Je  n’ai  jamais  obtenu 
une  bonne  coupe  à travers  une  pousse  définie,  .le  crois  que  les  pousses  définies 
sortent  du  côté  dorsal;  mais  il  était  diffcile  de  constater  quel  côté  était  le  côté 
tlorsal,  parce  que  l’algue  parcourt  le  corail  eu  sens  divers;  c’est  seulement  lors- 
que le  filameid  primaire  émettait  une  rhizoïde  que  le  côté  opposé  était  osten- 
siblement le  côté  dorsal. 

Les  segmeids  des  pousses  indéfinies  étaient  en  général  longs;  des  segments 
de  60,  80,  100  et  même  128  [j.  de  hauteur  n’étaient  pas  rares,  mais  vers  le  som- 
met cette  lianteur  diminuait  jusqu’à  40  el  20  g.  Les  segments  des  pousses  défi- 
nies étaient  beaucoup  plus  courts;  ils  atteignaient  en  général  20,  28  g,  pour 
diminuer  encore  vers  le  sommet,  sonvcnl  teiininé  par  une  grande  cellule.  Les 
pousses  indéfinies  étaient  très  longues  et  s’entortillaient  dans  le  corail;  elles 
étaient  peu  et  très  irrégulièrement  ramifiées;  j’ai  compté  jusqu’à  quarante  seg- 
ments stériles  entre  deux  branches;  mais  ceci  fut  une  exception,  des  branches 
sortant  avec  un  intervalle  d’un  el  de  vingt  segments  n’étaient  pas  rares.  Une 
fois  j’ai  vu,  réuni  vers  le  sommet  d’un  filament,  im  bouquet  de  pousses  défi- 
nies dont  quelques-unes  portaient  un  tétrasporange  divisé  en  tétraèdre  dans  plu- 
sieurs segments  successifs. 

Le  sommet  des  pousses  indéfinies  était  recourbé  non  enroulé,  mais  les  som- 
mets étaient  rares  dans  les  préparations;  des  Iriclioblastes  n’ont  pas  été  observés, 
mais  souvent  une  petite  irrégularité  des  péricentrales,  surtout  vers  le  sommet, 
semblait  indiquer  la  place  d’un  triclioblasle  tombé.  11  est  bien  connu  que  les 
trichoblastes  sont  très  fugaces  et  il  n’est  pas  impossible  qu’ils  tombent  pai’  la 
décalcification  du  corail. 

.!’ai  encore  observé  d’autres  irrégularités  dans  la  division  des  péricentrales 
el  de  la  cellule  ceidralé,  mais  elles  ne  in’oid  pas  permis  d’en  tirer  une  conclusion. 
J’ai  observé  entre  autres  un  filament  avec  le  sommet  tronqué;  les  péricentrales 
avaient  gonflé  leurs  cellules  terminales  tant  soit  peu  en  ballon  par-dessus  la  cel- 
lule centrale,  séparée  de  la  cellule  sous-jacente  par  une  cloison;  celle-ci  semblait 
vouloir  s’allonger,  .l’aurai  aimé  voir  le  développement  de  la  nouvelle  pousse, 
mais  les  matériaux  étaient  insuffisants. 

Dans  le  corail  de  Banda-Neira,  le  llerposiphonia  était  rare;  par  contre,  dans 
le  corail  de  Pulu-Barrang,  l’algue  était  si  nombreuse  qu’elle  doit  prendre  une 
part  active  dans  la  destruction  du  corail. 


(b  Le  noml)i“e  de  péricentrales  du  Ilerposiphonia  tenella  varie  entre  huit  et  dix.  Il 
y a donc  une  réduction  de  péricentrales  de  l’algue  dans  le  corail. 
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CERAMIÜM  WiGGERs. 

Ceramium  spec. 

Dans  un  corail  non  déterminé  de  Pidu-Barrang,  j’ai  observé  un  Ceramium 
stérile.  La  détermination  spécifique  était  impossible,  mais  l’algue  appartient  au 
groupe  des  Ceramium  avec  un  anneau  réduit  à peu  de  celkdes,  comme  le  mon- 
tre la  figure  5,  planche  TV. 

Elle  pénétrait  le  corail,  s’y  ramifiait  meme;  mais,  elle  y était  rare. 


GELIDIOPSIS  ScHMiTz 
Oelidiopsis?  sp. 

PL  V,  ttg.  3 et  4. 

Localité  : N°  22.  Banda-Neira,  dans  une  espèce  d’ Acroporn . 

Dans  le  calcaire  d’un  corail  indéterminé  se  trouvait  une  algue  parasite  qui 
est  probablement  un  CeUdiopsis,  à cause  des  anastomoses  de  sa  fronde.  Les  fila- 
ments dont  se  compose  le  t balle  de  cette  algue  s’entortillaient  à la  manière  du 
l^orolithon  onhodes;  ils  étaient  tantôt  plus  étroits  et  tantôt  plus  larges  et  les  cel- 
lules avaient  souvent  une  forme  anormale  et  tant  soit  peu  renflée.  Une  seule 
fois,  j’ai  observé  dans  le  corail  un  sommet  du  filament  ayaid  la  structure  nor- 
male de  cellules  bexagonales  et  régidièrcment  placées.  La  celbde  apicale,  qui 
aurait  pu  décider  du  geme  de  l’algue,  n’était  pas  bien  visible.  Des  rbizines  fai- 
saient défaut. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 


FLANCHE  I. 


Fig.  1.  — üslreobiiim  Reineckei  Born.,  plante  stérile,  x 530. 

Fig.  2.  — üstreobium  Reineckei,  Boni.,  plante  avec  dilatations  remplies  d’aplanospores. 

X 540. 

Fig.  3.  — Ostreobiiirn  Duerdenii  n.  sp.,  quelques  filaments  encore  remplis  de  grains 
d’amidon,  x 120. 

Fig.  4.  — Ostreobium  Duerdenii  n.  sp.  /.  fascicvlala.  /.  filaments  centraux  vides;  a.  am- 
poules, probablement  des  sporanges  remplis  d’aplanospores;  /.  }>.  filaments  minces 
se  dirigeant  vers  la  [lériphérie  du  corail,  x 120. 
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Mém.  Mus.  Roy.  Hist.  Nat.  Belg.  — Hors  sîrie.  Vol.  VI,  fasc.  I . 

Verh.  Kon.  Naluurh.  Mus.  Belg.  — Buiten  Reeks.  Bd.  Vl’  deel  I.  ^"1-  •• 
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Phototgple.  A.  Dokmen.  BnuaeUcâ 


PLANCHE  II. 


Fig.  1.  — Ostrrobmm  Brabnntiinn  n.  sp.,  une  plante  i)ien  développée,  x 82. 

Fig.  2.  — Sommet  d’ime  autre  plante,  x 82. 

Fie'.  8.  O.  B.  jeune  sommet  iXOstreohiiim  BroburUiuni;  /.,  filament  en  tous  points 
identiques  aux  filaments  avec  macrosiiores  obsei'vés  chez  VOstreobi}n))  Duerüenii , 
mais,  dans  la  préparation,  d’origine  incertaine,  x 220. 

Fig.  4.  — Un  morceau  du  filament  / de  la  figure  pi'écédente  sous  un  fort  grossisse- 
ment. 

Fig.  5.  — Sommet  (VOstreobium  Bralxnühnn  montrant  le  sommet  dépourvu  de  grains 
d’amidon,  mais  contenant  de  nomitreux  noyaux,  x 220. 

Fig.  6.  — Jeune  plante  çVOsIreobium  Braba/i/lnm,  jn'obahlement  séparée  de  la  plante 
mère  par  fragmentation  du  thalle.  x210. 

Fig.  7.  — Base  d’une  jeune  plante  avec  rhizines  (VOs/rrobiurn  Brabantium.  x 210. 

Fig.  8.  — Amponle  d'OsIreobiinn  Di/erdruii . Les  a])lanospores,  dont  l’ampoule  était  rem- 
|)lie,  sont  omises  dans  la  figure,  x 105. 
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Mém.  Mus.  Roy.  Hist.  Nat.  Belg.  — Hors  série.  Vol.  VI,  fasc.  I. 
Verh.  Korr.  Natuurh.  Mus.  Belg.  — Buiten  Reeks.  Bd.  VI,  deel  I. 
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Photetgpif.  A.  Dohmm.  Bnixellet 


PLANCHE  III. 


Fig.  1.  — Partie  de  YOstreobhim  Brabantium  avec  une  jeune  tumeur  liactérienne.  x540. 

. T.  jeune  tumeur  bactérienne;  O.  Ostreobium. 

Fig.  2.  — Partie  de  {'Ostreobium  Brabantium  avec  2’.,  une  tumeur  bactérienne  dans  un 
état  plus  développé  que  dans  la  figure  précédente;  O.,  coupe  à travers  VOstreobhim 
rempli  de  grains  d’amidon,  x 540. 

Fig.  3.  — Gomontia  arhiza  Har.  prox.  x 700. 

Fig.  4.  - Sp/iacelaria  tribuloides  Men.?,  tul)ercule  qui  s’est  développé  dans  le  corail  et 
a donné  naissance  à plusieurs  filaments  érisés  /'  et  à un  filament  /-  qui  s’enfonce 
dans  le  corail;  T.,  tubercnle.  x 132. 

Fig.  5.  — Morceau  du  corail  Fungites,  non  décalcifié  et  fendu  verticalement;  filaments 
du  Gelidium  Bornetii  W.  v.  B.  parcourent  le  corail  de  haut  en  bas.  x 2. 

Fig.  6.  — Morceau  décalcifié  du  même  corail;  c.,  masse  décalcifiée  du  corail;  /.,  filaments 
souvent  ramifiés  du  Gelidiurn.  x 17.  ‘ 
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Métn.  Mus.  Roy.  Hist.  Nat.  Belg.  — Hors  série.  Vol.  VI,  fasc.  I. 
Verh.  Kon.  Natuurh.  Mus.  Belg.  — Buiten  Reeks.  Bd.  VI,  deel  I. 
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PLANCHE  IV. 


1.  - Thalle  entier  du  PoroUthon  oukodes  ôté  soigneusement  de  la  ))artie  interne 
d’un  corail  décalcifié,  x 50. 

2,  3 et  4.  — Diverses  coupes  à travers  le  PoroUlhon  onkodes  vues  sur  des  prépara- 
tions différentes.  Fig.  2,  x 300  et  fig.  3 et  4,  x 330. 

5.  — Peramium  spec.,  trouvé  dans  un  corail  de  Pulu-Barrang.  x 200. 
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Mém.  Mus.  Roy.  Hist.  Nat.  Belg.  — Hors  série.  Vol.  VI,  fasc.  I. 
Verh.  Kon.  Natuurh.  Mus.  Belg.  — Buiten  Reelcs.  Bd.  VI,  deel  I 
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PLANCHE  V. 


Fig.  1.  — Enignia  caicnreophüa  n.  g.  n.  sp.;  la  partie  désignée  par  les  lettres  p.  s.  ram- 
pait sur  le  corail;  tous  les  autres  filaments  s’étaient  faufilés  clans  le  corail,  x 240. 
(Par  suite  d’une  erreur  d’impression,  la  lettre  s.  dans  la  figure  I a été  reproduite 
par  le  chiffre  3.  sur  la  planche  V.) 

Fig.  2.  — Un  seul  filament  retiré  du  corail;  les  cellules  sont  remplies  de  grains  d’ami- 
don. X 530. 

Fig.  3.  — Partie  d’une  fronde;  probablement  un  Gelidiopsis,  rencontrée  dans  le  corail 
Acropora.  x 50. 

Fig.  4.  — Partie  de  la  fronde  précédente  à un  plus  fort  agrandissement  montrant 
l’anastomose  désignée  par  la  lettre  a dans  la  figure  3.  x 320. 
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Mém.  Mus.  Roy.  Hist.  Nat.  Belg.  — Hors  série.  Vol.  VI,  fasc.  I . 
Verh.  Kon.  Natuuth.  Mus.  Belg.  — Buiten  Reeks.  Bd.  VI,  deel  I. 
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A.  WEBER-van  bosse.  — Algues. 


Photolypie.  A.  Dohmcn.  Bruxellea 
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